
+ ‘

iw . eam So

“a. scent JoMardi et Jeudi |
! se

ty 2

“lego RUSHART -3 fod

“Stan Trois - Rivières, NE

| Le P. Q eg

“Tél, 640 Cas. Postal 170
i

  

 

 NO 49 ; x - “ ee 2 PASSE CE MSANNEE ‘B LES TROIS-RIVIERES,LE JEUDI, 30 DECEMBXE 1926 © DEUXSOUSLE NUMERO:
 

 

  

      

  

 

 

 

Ce :

“LA NOUVELLE ANNE ‘H:,-_-_-- -—-—-— RER L/SEZ, AMIS, ETPESEZIES

Dans quelques heures le cycle de 1926 aura pris fin et nous serons oe NOTULES . | Les Pincees Les silencieux d’hier 2°

e la nouvelle année. Nous présentons dès maintenant aux   

  

 

 

      
     

à l'aurore de ‘a Nb EL ; [ I. JE
fecteurs du “Bien Public’ od tous nos amis nos meilleurs vœux de jee USI SASA LA 1 : ; 9 “020 Edo,

ucces po . . 2 . . . . Et | oo]

bonheur et de s p ! ; Evocation réconfortante. y compris, avait attiré l’aiiention La sp Pass es oquaces -aujour +
Suivant la coutume, tous échangeht des souhaits et chacun espère EE de tous les voyageurs, et plusieurs rane Clgee 5°ret . tinSRE Le EEE WE

io i pour ceux qu'il aime, et pour soi-mêm siemalaient la larve En : c Sun Life” frappe . ; D TL Sept
u de joie pour les siens,| ur ceu , e. ans vcr € . |signalaient la large portée, au point ’ . ; . ; :

Ure chose certaiae c'est quela réalisation d'une grande somme de paix rés jude Ses prefs, communi-[de vue propagande française d'un d'une surpadlies les fem Mardi; le 28- décembre‘1926:

éré i éné 5 Sur le Voyagede la Survivance.

|

prai OR a ‘ines canadiennes-fran- RE
êtr: opérée par le concours de tous, du momentqu'il y a de la géné- ; Le ae a a s}train comme celui-là travers = fg on Le . eve ae dt

partout et beaucoup de bonne volonté. C’est qu'alors, dansles JoARiou, Secrétaire-général [out le continent avec un perse Sepl I wy a donc pas victimedecette jiss» queJe (rissonnais et que J'éterñuais,
fost s

les

j icti ; mci 4 : ref le LA. CPL A, commenie ainsi : ; SRNL de place pour nos femmes : te ridicule affection qu'on appelle 1a grippe, le “Soleil”
i tous les jours, les frictions sont mcias fréquentes et moins] _.. : : y sr nel exclusivement français, ce qui ; 105 5 : ) . ¢ . voleil :,

relations de ce : LL . ses impressions de mtsse

a

bord |: . . Sais, ce qu à ce nouveau “soleil”? excellent camarade, s'occupeit beaucoup de moi; dans la seule- journée
“ie, chose si belle en soi, risque mcins s - A Pa Sse a bord, . . { ye he é iveau “soleil”. : / it C li À journé

rudes,et quela vie, C » Fisq ouvent de ces-! du train spécial du C. P, R.: pile bien entendu, pitingeue 0-0-0 . du 22 décembre,il me prenait a partie dans trois articles Le confréreged'être belle. “Le convoi est stationnaire, Nous 12 &> ¢ est pus unique. 7 vest On prétend aue Phabi est bien dressé Quand on lui crie:—Sus! Tayaut!! Il part ct donnede

Peur notre prt, : 0 :s avons peu de goût pour les prédictions à “sommesentourés an dehors d'un les notes deou pur ° ns tude de l'automobile. cr. son eux ; A aane eed
échéance lointaine ou rapprochée. Ce que noussavons certain cepen- décor d'arbres de Noël couverts] + yage des excursion- Je ne le chicanerai pas sur son silence d'hier ni sur sés coupsde voix

wp . istes de Survivane 920 trainera la perte des jam- ‘auj isi Tui ils § quÉ
dent c'est que 1927 sera beaucoup ce que nous aurons voulu qu’il soit de givre. Tout à conp dans mon trouve jurys ;re deie on bes chez le Der GosJan d aujourd'hui;il ya chez lui d'excellents camarades; ils sont surtout-à

dès 1926, et que durant l'année qui s'achève nous avons posé des actes| !Magination, pendant que, pros-| réflexion £ thfaite : Te> llel'ex. Avec quoi alors pourrons. plaindre d'avoir été découplés sur-un si mauvais.terrain 1e",

ront nécessairement leur répercussion an cours de l'année qui| “terñé devant Jésus-IIostie, je vi-|cellont servie frare ON ons peser sur l'accélé y, ON comprendra aussi que je n'entreprennepas d’épuiser dès aujour-
cellent service français assuré par 5 ser sur paceeic- [d'huile sujet; ce serait ennuyeux pour le lecteur, qui n'aime jamais-quepi au . . . € wl a ge ‘

: et par la suite. Parmi ces actes qui auront forcément une bre à l'unisson des auires adora-

  

   

  

    

 

  

 

    

ammencé. + . . le personnel des trains spéciaux rateur: . 3 - ré ae . ; : Tee
rande influe 1ce sur notre avenir, il y en a de bons, il y en a aussi de “teurs, Jes contours de noîre cha- &personelpiles13 ns deuCdu 0-0-0 ce soit long, et réellement fatigant pour. moi qui ne commence à jouir

vais. pelle s'effacent ei je Vois un ancien ‘ . q t du Ca- que d'unléger regain de forces Aureste,le “Soleil” peut être tranquille
franchement mau SH . J nadien National ; ; iméricai j à é ‘em’ POUF naw

° . . A | missionnaire entourd de nos pre-| 11 était | d ex . . Une jeune américaine

|

|Jenesonge nullement à me dérober; je m'occuperai jusque deses chiffres,

Au nombre de ces actes mauvais qui sont de nature à nous inquié-|“"miers pionniers... Il célèbre la] ¢ ait bon de pois .cefait qui[ vient de se marier en aéro- |et même de ce qu’il commence a appeler “le procédé Dorion”1
tr le plus sérieusement pour le maintien de la paix et don bon ordre|"“sainte Messe sous une lente, en marque un progrès dans Faflirma- plane. La mère prétend à PE
dans notre province, il y ala continuation voulue, ou tout au moins to-| "pleine forêt enneigce, avant de qoJomo ; ‘des“droitsdu qu'iln'y avait pas d’hom- : * aa
lirée, de la violation systématique du dimanche. A tous les points de ‘reprendre le chemin vers l'Ouesi vou defrunenisauCanadu rots du} me assez bon pour elle sur || Un de ses principaux griefs,—car le premier, le plus grand, csttous
vue, cette persistance à Es une loi très claire et très respectable,

|

inconnu... 5 on voit Iun des multivles avat la terre. jourscelui d’oser avoir une opinion différente de celle dugouvernement,
qous inspire les craintes les plus sérieuses pourl’avenir,et justifie toutes| “Je mesuis dit avee satisfaction: |, or to." * ples avan- 0-0-0 et de le dire,—est d’avoir visité In région inoudée en compagnie dir

ks appréhensions. “noire race nu pas chines 1a |ses indircets de manifestations réclamant le plus exigeant et le plus passionné ei Tire!
P EE IS CIRE Cat! d'ensemble comme celles de lu Honnêteté Commerciale Mon Di pis exigeant et le plus passionné eñ cette afluirg.

Sans revenir ici surles nombreux arguments que nous avons exposés ..EMC cérémonic qui se céléheail Licet de ln Survivance fran- ve Lu on Dieu, je n'avais pas commele ministre'que je rencontraifor:
Sans Jo sur out 8 S SES] “pour nos hraves grands-péres se | i = i tuitement: sur la route, ct qui me parut d’aiileurs d'une amabilité parfa

à l'appui de la nécessité, surtout en cette province, du respect domini- [.. 4. hE Le a Gaises. lu comptoir des bas te, la facilité d tei ; sien à INAOIIEÉ Para

«i, nous ne pouvons perdre de vue que la violaticn de la loi sainte a.Scant vers l'Ouest avant l'ar- In ! d mag ps,

||

te, la facilité de me choisir des compagnons parn:i des centaines, mais la;. oh ‘ . . we c'nec « 0 . : : “ . : UT Se RE 41déavec l'implantation dans le Québecd'industries phénoménales “rivée du chemin de fer, s'accom-|Par ricochet. dans un Brant magasin, Providence me favorisa sans doute, car les deux hommes qui firent'avee

mains de capitalistes venusde l'étranger. Nous avons protesté dès plit pour nous sur la roe dU

|

com——— | une Jeune fille voit une

|

{moi le tour du lac paraissaient connaître la région comme le creux.de-
aux maf , . A ï S| retour”... N affiche: “Bas absolument leur main; si j'eus voulu les suivre partout, je i là: mais j'a-
la première heure contre l'audace inconcevable jusque là de gens arri- co Cy sarantis ne jamais per- : ins d terran p Jo» JC Serais encore ‘A; maisJ'a-

wnt ici avec l’idée bien arrêtée de tirer de nosrichesses naturelles une . . _ Le tupage soulevé autour desf| STENES J si vais moins de temps disponible que les ingénieursdont nous.croisions …

fortune rapide. et d'atteler à la tâche nos travailleurs du Québec sept Service français. inustices de ‘détail accumulées| CPL. 27 les équipes ici et là, queles aviateurs que nous voy ions filer dansle,cieJ+5:...
© ; si ; vote —————— + les maïsous de. commerce © Elle s’'informe À la dame |et même que la commission d'agronom i allait éval “dommas-

jours par semaines. C’est déjà assez malheureux quel'exploitation de par les masons de. commerce © du comptoir: ‘“Remettez- (ges de l'année** +Mais j’étai ‘agronomes quiallait évaluerles ‘“dommaz\:
ms pouvoirs d'eau et de nos forêts ne semble avoir été possible qu’aux| C'est une vicille revendication le: compagnies d’ntilié publique ous Is pio ¢ si les bas se ges de Lannce' Mais J'étais pressé; je voulais voir. autre chose,et“je.

mainsd'insdutriels étrangers; c’est plus malheureux encore queces der-| qui a pris du temps à être enten-|* l'égard de la langue française] VOUS | aigent si leg bus se voulais entretenir d'autres personnages que ‘le plus éxigeunt.Bel: -
iers soient venus dans Québec avec la certitude qu'ils pourraient im-| due | la dems ps a étre enten-|doit être poursuivi, non pas, pur| PEU ni _ [plus passionné en cette-alfaire’”. Si cela peut intéresserle “Soleil nl <
fourÀ cette province une chose dont les autres provinces ne veulent dedoive te emanded'un Pen plus Goole besoin de nous montrer iSachey bien, mademoi- |je lui avouerai que-j'ai aussi beaucoup vu et beaucoupcausé ailleurs’ (1 =

service français sur nos rons. Lan. : : I selle, que nous remettons Un mot seul j hui | nna vi a4; . 2 3 i . -êches s 8 nile e,. $ $ ulement pour aujourd’hui sur . vi +
pas, et que le travail du dimanche pourrait s’effectuer à l'encontre de| II fut un Lemps, où, même dans In et ereNE l’argent de ces bas plu- ||et passicnné p Je us le personnage- exigent.

laloi, et sans craindre l'intervention effective des autorités. rovince de Québec > trouva ’ : en = sieurs i ur J ” or TT ee i,h I ice de Québec,on ne tranvait [000 cies mesquines et hostiles... sieurs fois par jour. Lo Br WE
, . sas 42 (que difficilement satisfaction sous : nai , Je n'ai l’échi { : mai ‘ j'ai alu:C'est le spectacle affligeant que nous avons à déplorer depuis dé- qebon [mais de la reconnaissance d'un | LE PINCEUR enai pas échine très souple; mais tout ce que j'ai-vu de célui-1à ,

jlune dizaine d'années. Les efforts louables accomplis en 1926 n’ont pas Anjrdhui les choses ont bier droit sacré.! AA LENCE me porte à m'incliner devantlui, chapeau bas ‘ ‘ Ba
: 0s choses nL ; 1C'est un septuagénaire encore si bien conservé et si robuste au’

féussi à supprimer l’audacieuse provocation, et le scandale menace de h PF 0 € :
mecasserait facilement sur son genou Il a défriché laterre'qu’il occupe,

devenir en 1927 un fait scandaleux que l’habitude n'est pas loin de nous
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Les ‘réclamations pro-françaiseschangé, pour le plus graud confort |- , . ;
devraient produire leur premierdes voyageurs et à l'avantage des  

  
faire admettre comme inévitable, : lo oe sb ; *t principal effet sur le: adiens - bâti de ses mains, et avec le'bois recucilli sur sa terre, ld’Mmaison qui abri:.

il haits que ions faire dans | illeur intéré employés cunadliens-Français. n ctprincipaleffetsur let £mscions te sa famille et les bâtiments où logent ses troupeaux; et le fils quime” :
rmi souhaits que nous pour térêt ne faut pas er, en effet cn CE NE Pen ete NT TE i tes disait avec une nuance d'orgueil ‘dansParmi les its que nous pourrions faire dans le meilleur intérêt 1 et quiàpublic français manifestern pra- MOR I DE S.C. , montrait les robustes charpentes disait avec une nuance d'orgueil'à

public, dans l’intérêt du peuple de cette province, le plus ardent est que Y « de multiples avantages à faire [LC N . . la voix: Quand le père construisait. . ... :
lerspect du dimanche trouve enfin chez ses défenseurs naturels l'appui |Téconuaîire partout. les droits. de tiquement son désir et su volonté MGR LA DR i J'ai = là sousles yeux l’image d’une de ses sainés farnillés de‘chèz
éffectif qui lui a manquéjusqu’à présent. La violation prolongée des pré- [otre langue: satisfaction légiime|* Ere respect, Ti questiol des nous qui se cramponnent à la terre pour y rester. Cette demeure dé :2 . < nétres ét: A faièp droits du français sera réglée. , ;

. ’ - des >, » Te fa vg " . . Par ‘ iH > A : . PE ;
ceptes divins ne porte pas chance; nous avons trop besoin de mettre le les nôtres hom pubbliciié aidCHG tous les Canadiens-francais l’exigeant et du passionné” abrite à l’heure actuelle trois. généra-'.…
Ciel avec nous pour ne pas désirer, au commencement de cette année [Notre race, situations rémunéra-| . ’

; aché ‘cos assurées aux Canadiens fran. demandaient toujours dans leur tions: les deux uieuls, respectés comme les patriarchesantiques;lefils
muvelle, que le scandale prennefin. Ce serait une trop grande déchéan- trices assurées aux Canadiens fran- langue la communication télépho-|IL AVAIT VISITE LE CANADA|3vecsa famille en pleine vcie'de croissance, etoù'est‘cultivé l’amourde.
tepour cette province catholique et française de Québec de ne plus| «ts, te... …. . a: ptt hr | “ml terre; j'entendais le garçonnetd “de l’écoledireaveéifierté:que:>
même ostr espérer le respect dû au Jour du Seigneur, de la même| Nous devons done de ln recon- nique,s'il pébaenttoujours,ur Co EN 1921. " rache,—on lu r  scin.d race

 

 

  

   

 

 

. "ire ;

manière ét la même dignité qu’il b d les | ‘ : \ = . | sa vache,—on lui a confi¢lescin d'une vachechoisie,—!'empérte pourles:
iteetavec la même dignité qu’il est observé dans les huit autres! nuissance aux Assce'al'ons, aux]: i “ “ ienne.** gras sur celle d’un de sesconcurrentsvoisiñs; là jeune*épouse,brillante. 24

vu ; Le, ; . raie s leur k . s'ils en- ï 5 : urrents, a jeu brillantes:
provinces anglaises de ce Daminion. hommes et aux journaux, qui, par vient dans leur langue, s'ils en La paroisse ce nadienne élève d'un des couvents dela région, qui entoure demilleee

l-urs réclamations, ont fini par oh- famille, mais a aussi l’œil à la laiterie, au poulailler, et y conduitses pe:
tenir juice de façon suiisfaisante. tites filles. À table nous. mangions’ dû pain du blé récolté sur:la'terre:
Les Compagnies quiont bien vou- tous les légumes venaieñt du potager voisin; lè bon beurre frais, ‘le rôti:© 1h ren

voyaient leurs vœux de joyeux —— . -
Noël ct de Bonne Année dans] C’est une grande figure de l’épis-
leur langue, . leur langue serait copal français qui disparaîl avec
respectée el mise à l’honneur!… | l'évêque de Dijon, Mgr Landrieux.

  

Joseph B :rnard.

 

 

 

 

, Erme"reson du raspietEp]PRSniepree | TLL Fh
, A PAS ciées. Qu'elles continuent de faire |, "US d'en mettre, et d'enexiger |nu cours de su fructueuse carrière Collège de Chicoutimi i t bac lier es" Al qui achève de che ne.° ces sen nu ni de irc parloul ! |sacerdolale el épisecpale en une € JH coutimi et | he ier es Arts ‘qui achèvededéfricher une ;

recaMeme"É je de mation enostis teios recomprepressLEenbowsall
C J . ; . leur aviliiage. “même au simple| °° ie fin d'année ren T. mire ursien.tonurslepluspurfeu royal. Deux autresfils sont prêtres, et parmi les plus distingués:diaus
oopération des écoliers point de vue commercial! + be ure. lous “los grands mouvements cu- tre est religieux; unefille au moinsest dans le cloitre. Un des fils; prétre

 

oo A ; I tholiaues, el, Lou réecmment, lors- qui a conservé le goût des travaux manuels,s’est taillé, à même:les/bois
. _-. ! 'y ’ ç + * . ‘nn: . » . = #3

* Oui, qui n’apas chez lui deslivres, recueils de contes, et d'histoires, m'auspropagande.de propagande. ' S INT-EL E ane se ralluma lu pe:sécution con- einRer dur prete partait Oodnignchsement 8 Québec
romans sans, ele., qui gisent délaissés dans des caisses, sur les poutres tre les catholiques Frarçais, | fut |le Maire de Roberval un superbe autel d'orme et de frêne sur Iéquel il

   

        
 

  

  

 

   

  

  

  

  

  

 

    

   

     
          
      

          

 

 

 

  
 

     
     

        

   

 

    

 

   
  

    
       

   
   

  

 

           
  

   
  

    

        

       

   
  

 

    

M grenier ou ax cayons poussiéreuax d'une bibliothèque ? Je me souviens, qu'au cours du| la fête de Noël a été comn e|Un des premiers à se dresser contre aortenypermission de dire la messe lorsqu'il est de passage àla maison

Co . * [voyage d': Liaison frangaise d'il|{onjours ‘très solennel’e. , les persécuteurs el it revendiquerles | . Lx : on Le.

; pa ivre,qui dorment, oisifs el encombrants, pourquoi ne pas yadeuxans, l'excellentservice amassede voit futchantée vu pas winisten le Quoiqu’en dise et quoiqu'en pense le “Soleil jem'incline et #

Les petits Canadiens francais de l’Alherta, dont l'âme a besoin|train spécial di pa N R Tes nêvres P os À ln messe du ‘our Mgr “æncrieux adommistrai, “| découvre devant les réclasnants exigeants et passionnés, dgen
un pour de hegre Te Fangs, de l'Alherta, « on âme a ie in ain spécial du C. N. R., les négres| 1: sermon & la mess jour. {diocèse de Dijon depuis onzz ans.|de calui qu'il veut fétrir. “L'Action Catholique” et la’presse Gui‘lui’ ‘

'remes des livres Freie eugan vovedl7lusel uesous Il était âzé de G9 ans. ress :mblc, s'honorentdese faireles défenseurs de ces genslà, Ilstrouvent
i eres put ançais,.. ceux que vous avez déja lus g rereeeeeee] + Bn 1921, il availvisité le Canada heserviteursde la terred autres Gléments de prospérité etdepa v

louvez-vous : : . . ; avec ession Fay , ..

|

sociale que chez res dont on fait grand état et grand tapage ailleurs.
onous teur refuser ce qui ne vous coûlerait qu'un dérange- | _ | avecJnmissionFayolle etnoslox Et je termine ici car le prote qui trouve quela grippem'a.rénät

be rae pes mites. MERE GLORIEUSE : | arrélé aux Trois-Rivières. De son lent, réclame le point final pour s'accommoder avec l'heuredes:mialles

n Jui déjà reçu plusieurs réponses à l'appel lancé l'autre jour. Presi —_— | Yoyuse en notre pays le pole ae on : Jules Dorion: -
200 volumes m'ont été adressés. Ils ntlendent d'autres com- jl’ i[[évêque avait remporté de fortes |(L'Action Catholique.) CL

Deyvant de partir pour l'I£xtrême-Ouest!.... Au nombre des : Viens entre les bras de La mére, i Ë tmprossions«l ilaimait voyageurs ! _ : oo

$Gr. le qu'on me permette de signaler avec gratitude et respect, i Viens, tes beaux grands yeux dans les siens, : d a Ss 5 0 : - Ine A STE /

plises eur Mouscigneur F.-X. Cloutier qui a mis a la disposition des | À son épaule, à ta manière, |, canadiens qu'il rencontrail. VIVE LA . Nous n menos aux noces

iaosde Alberta un pot considérable fle peaux livres J ; Nauertes doigts de rose. Viens! ; | Notre organisation paroissiale . \ : uns Lous ses heaux utot

TN mneny oi suhstantiel de M. le € anoine Lu: il nu | avait fortement intéressé. 1: .

hemi,© 5 anlres dons... 11 ne fail pas s'arréter en si hon jh Viens! Que ta bouche sur sa bouche i Lvoyait dans cel organisme simple CANADIENNE ; SE

- Pourquoi, à l’o ion d du i de I'An, | ; Dépose un baiser triomphaur: kel harmonieux qu'est la paroisse ‘ Li nous jusons sans gêne“
cillégiens ot Écoleasion es yacances qu jour fe n, es f Que Fame de ta mère louche || canadienne, avec saLriple adminis- LE , Vole, mon car,vole, 0

ins leur voisina s ne recuel patent s pas chez eux & 1 A ta divine dame d’enfant. tration religieuse, civile et scolaire, Monsieur le Rédacteur, Là nous jusons sans gêne,”

d'Alberta? Son ge quelques volumes pour leurs camaraces 1 ; ; . i le modéle du genre ct Ja meilleure .. LL | Nous nousamusons tous
bs colis ra gez a ce que représenteraient, mis ensemble, i Son Cœur est glorieux d'entendre |" garantie de conservation sociale] J uilu avec pheisir les chansons| - a Nous

quatre VOnor ès par chaque élève! Mettez une moyenne de Ë l'on cœur de française, ton cœur, i pour un peuple. canadiennes que vous avez repro- CE

antl], umes par collégien et multipliez par plusieurs fois|| Daus une poitrine si tendre, | Aussi. à moi venu en France duites dans voire, journal du 23) Lo

Quels vohimes offrir? "1 . woe | Battre d'un rythme aussi vainqueur. fr ] i bin 4 po ie lettre bo décembre. Jui remarqué que vous) Nous aisons bonne chère
mis n protes offrir? Tout bon volume français fera l'affaire.fF Co co il pu lai une ang 1 ee Jog |LF vies pusmsèré lu chanson. qui -Vole, mon cœur,:vole, ,. ;
erro ro ue va évidémment aux ouvrages Canadiens: romans || Son sein frémit de fibre en fibre, rule dans pue e n x} NTI Nous n servi de chant national Nous .fnisons! jorine ‘chip

: elion Catholi sde véeilsct légendes, biographies; almanachs de i Et vibre, à chaque baitement, | ; | de ai s e , organisa vonPar ue des pendunt un grand nombre d années: [EL nous avons Ison:go
Eento poliques del Action Française, de Saint-François,du Peuple, ÿ Comme a la moindre touche, vibre canadienne e jes er bus an at 5 Vive ln Canadienne et ses jolis “Et

eve Pre os (vues: l'Action Française, le Terroir, l'Apôtre, La | Un harmonieux instrument. el socia ë ue «pro ssc nv te- yeux doux. Je suis que ceite| 101

les livres À He oe, La Revue Moderne,LaRevue l’opulaire,ele…En- : ; nues au qe| rangais, el, il,re chanson, si répandue autrefois, On dine va

vai ont besoin prix. cl Lout. ce qui peut intéresserel améliorer des ûmes|] Prophétesse de lon aurore, coutel'exen en desa ves ool est tombée dans un profond mé- vol danse avee, nos blonde
air Race dt d'apprendre à connaître et à aimer leur Religion et][; l'a mère saitco qu'elle sent, pirer de l'exemple des curés ca pris, eL je crois bien comprendre

|

Vole, rioncour, xole.. nh

fee... | Dans le hruissement sonore, diens pour la mise en train el POUF |pourqitoï: c'est qu’un mauvaisfar- On “dunseavec,| os:blondes;

Je ferai expédi 1 . . . | Dans l'allégresse de ton sang. la réorganisation’de leurs paroisses. |ceur s'est permis d'y, ajouter ces, Nouschalgeons tour,i;toile: ;
édressés où spé ler vers la mi-janvier Lous les livres qu'on m aura | . Lo CÙ LE {paroles igrobles: mais le plaisic[ HN i eons

je les enverrainpau Séminaire. . Au besoins Jirai nement! Cœur de son cœurs tu lui fais croire creer 8 i | " . . nugmentsKisommestous ,

Je lance ce te crehier......dans les limites de la ville nature ement.* ff À la richesse du Seigneur D sof s. On sem e croire. nujour-
Patriotes de (ry Cisidne appel avec confiance, el au nom denos com-|[{ Qui lui donne une {celle gloire, : d’hmque ces paroles aisnient pare V
chose? por wrla, Je remercie tous ceux qui feronl quelque ; Et lui promet un tel bonheur. i tie de l’ancienre chanson; mais non,

pour les aider à rester eatholiques-el français. à |

  

  

- ; . Cœur de son cœur, cie ta pensée,
Albert TESSIER, ptre., | Radieuse, vibre toujours,
++ Mets | Cu t eadencéeSe des ‘Trois-Rivières. | Tdéalemen ,~—— : réemmaire i À l'unisson de ses amours.

nos ancêtres ne chantaient pis]:

. ETAIENT IVRES ces mots. ignobles, ils savaient“sei;
respecter. 1 est doneutile de:re-

‘ ~ | produire le véritabletextede:cette
Paris, 80.—Les deux  so'dats |ancienne”chanñsons 20

français qui se sont baltus avec : Ce

 

 

 

   

 

  
   

   

  

  

 

    

 

SRE | a ce qui col
RE Rewer = ve 7 | Accomplis tout ce que réclame un groupe- d'Allemands, le matin Vive la’. Canadienne! Le

2 fiRRRSRRRRRRGRRRRRAR i La noble de tes pr ; El de Noël, viennentde faire une con- Vole, mon coeur,: vole,‘ !

i LIRE EN PAGE 5 ul Pour être, ici-bas, grande dame, { fession .qui réglern celte ‘affaire: | Vive In Canadienne, = °° °°

US IN Et.'grande sainte, dans les cieux. Tls.ont avoué qu'ils étaient: alors| Et-ses jolis yeux-Cout
LES PRIMIERS BOTTINS DES TROIS-RIVIERES ; en état d’ébriété et avoir cherché Et ses jolis yeux doux,-doux, j tem

: i } Nérée Beauchemin. querelle aux Allemands.Tls seront| —Et ses’jolis, yeux: doux, Volel: onicœu
  

  

   

Monsie"abbé T. GIROUX. UE “punis, ce .qui” régler: le’différend insJetom

ll eee|ormepreere
ARLE        
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Ch ”

: Bilan: général 30 novembre 1926
ft. + ———————————————

‘ Cl
Cl tag ne

Cavin eer . $24,400,000.00
au. $21,400,000.00

Balance‘de profits reportée... 1,409,674.58

- 325,807,674.58
Dividendes déclarés et Jmpnyés. 00000000 00000000 , 142.66
Dividende No 157 (nu taux de 129,pur année) puyable le
monl{décembre191Lrdicen bre 936101021000 Eu

e 2% puyable le er décembre s…ovsocseucensaer L000. 27,042,817.24

-
$51,442,817,24

pires aul ae portent pauIntérêt 1a Tinid edi ii. $161,170,458,50

pôts qu rtent intérêt, y Compr s ntfs Accus

RyaIrteaBing." Leranon ane 4510B9,30.13

y ! Totul den dépôts... versa vessraesseen se $612,800,288.04
Billets deJu Hungue en cirenlation. 10e….….. 30,171,202

Balunces dues à d'autres basiques su Canadu.......…....0..- I.*390;944.oh
Balunces ducs À des banques et des correspondants de
"banques sifleurs qu'au Cunada....…..- PR 16,764,934.48

Billets À payer. sans sens ’ 6,103; 180,05

Pussifnun compris duns les rubriques précédentes........ 40,600.00

Lattres do crédit en CoUrt i. iieisrisraiesssrsnrirararans

ACTIF
Qr et espèces monnayéesde $41ns:204.i’

sentrule...….…....-
Or déposé ÀJu Réserve Gentruls —_ -- $40,004,524,74
Billets du Domision en muins.........- $33,401,510.50

Billets du Dominion déposés À ta Réserve ata,000.00

Centrale...... da ea dde sa 0000 sr 000000 ___ 26118, 080-00 44,001,580.50

Monnales des Etuts-Unils et uutres monnnieu étrangères... 20,8 2477.19

‘ isBillets d'autres banques cAnudiennes....….….….0.0.01000000000s 3,705,579,

Chgques sur d'autres BUINQUER. Lou aueeon eae 27,214,300.90

Balances ducs pur des banques ce des correspondants de -

banques ailleurs quan Canada...ooo 26,779,991.20

Titres du gouvernement Fédéral et des gouvernements pro-

vinclais, (ne dépassant pas lu valeur miusrehssder 44,738,057.88

Obligutlons munlelpates canadiennes et obligations publi-
ques beltunniques, étrangères et colonlules, autres que
celles du Canada, (ne dépassant pas In valeur mare

chande).. 26,8K0,492,34

« Obligations de’ cheniins de fer, ce autres débentur
actions, (ne dépassant pas Ja valeur marchande). . 16,350,553.48

Prêts à demande et prés À courte échéance (ne dépassant
pas (rente jours) ui Canada sur obligations, débentures

ct uctions et autres titres d'une valeur marchande -

sufisunte pour les cousrie LL, 29,719,561,79
Pres à demande et prêts À co:ire,échéance (me dépagsant

pa trente jours), willeurs qu‘au Cunuda, sur obligu-

tons, débentures et_actlons et autres titres d'une - }

valéur marchunde ruflisunte pour les couvrir. oo...

_

T1097,883.89 5367.250,088.52

Prête courants etescomptes au Canada (moins la déduction
=. de l'intérêt) nprca avoir pouryu pletnementaux créances

; - mauvulnes 6C VÉtauNes.. 22001 LL... .  $107,759,230.24
“Prêts courants et escomptes aitieurs qu'au Canuda (moins

la déduction de l'intérêt) aprèsavoir pourvu pleinement
Pré aUX créances smuuvaiyes et véreuren Leccene 3 . 1380182200

usant rovision faite pour vrtes prévues 2,583,639.ete BUI Cu » {p p ë r 338,727.49261

Irameubles de lt Banque n'excédant pas Je prixcoûtant déduction faite des

AMOFIISHENMION(S. 200000000000 000 14A403,556.21

Immeubles autres que les bureaux de ja Mique, . ATT479.64

Hypothèques sur Insmeubles vendus pur Ju Hanqu 1,387,585.48

Engngements des cllents sur lettres de crédit ci-cont 381602,838.05

Actions de compagnies contrôlées par In Banque ct prêts qui leur wnt été 2,047,37221

" BIE.ieeeeeesee
sae 372.

Dépôt entre les mains du Ministre pour les fins du fonds de circulation. . 1.245.000.00

Autre actif non compris dans les sirticles qui précèdent...JN 542,554.94

v ’ $766,376,943,26

11. &. HOLT, ! ; C. E. NEILL, |
Président I Gérant Général

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS

AUX ACTIONNAIRES DE LA BANQUE ROYALE DU CANADA:
Nous avons exsrainé le bilan ci-dessus du pessif et de l’actif au 30 novembre 1926 de même que

les livres et comptes de lu Bunque Royale au bureuu-chef et les rappports certifiés des nuceursales,

Nous avons véritiles enpdees et les valeurs qu'il y avait au bureau-chef à la fin del’année fiscale de In

banque et, au cours de l'année, nous avons compté et exuminéles espèces et lew valeurs de plusieurs
des plus importantes succursales.

“Nous avons obtenu toutes les informations et explications dont nous avons eu bescin et, dans
notre opinion, les opérations de la Banque dont nous avons pris connaissance, étaient dans les

attributions de ls Banque. Le bilan ci-dessus, dans nutre opinion donne, tel qu'il cut, Un exposé exact

dela condition de la Bunque à la date du 30 novembre1976,tal duquby apparait aux livres de la Banque.

de Price.Waterhouse & Co. |comptables-
‘ JAS. G. ROSS, C.A., vérificateurs.

Montréal, Canada, le 27 décembre 1926. de P.S. Koss & Sons.

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
Balance au compte de profits et pertes, le 30 novembre 1925 $1,249,435.32

Profits de l’année, déduction faite des frais d'adminiatra-
tion, Intérêtsaccrus sur les dépôta, intérêts perçus

: d'avance sur les escomptes el provision pour dettes
mouvaises et dOUtEUSES.... 021000000000 c0 00 sans 0 ce 0000 4,516,239.20

“pal eu . Len eee $5,765,674.54

' APPROPRIES COMME SUIT:
Dividendes Nus154, 185, 156 et 157, nu taux de 125 pus année $2,928,000.00
Boni de 2° aux actionnaires _ 485,1000.0
Yet au fonds de l’ension... 100,000.00

propriution pour les immeubles ln Banque 400,000.00
Rênror pour Jes tuses fédérules y compris la taxe sur les

billets de la Banque en cireulation.....….…............ 440,000.00
ance à reporter de profits €t pertes...………….….….…........... $1,409,674.58

e . —————  $5,765,674.58
—

us. HOLT. C. E. NEILL,
Prési Gérant Général

Montréal,x 27‘décembre 1926.
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L. J. FORGET & CIE
ETARLIE EN 1872

MEMBRES DE LA HOURSE DE MONTREAL

95-97, rue St-François-Xavier
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#60 VÉLEPHONE

KEATING 5McRAK
Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse
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COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,

NEW-YORK ET CHICAGO.

68a, rue Des Forges,

   

 

 

  

   

        

  

       

  

 

  
  

 

   

  

bangue Provinciale du Canada
Incorporés par Acte du Parlement en juillet 1900
 

Capitalautorisé......….........…..0.000..20....$ 5,000,000,00

Capital payé et Réserve . ......................$ 5,500,000.C0
Actif total (au 30 nov. 1925).. ............... . .$45,219,000.00
 

La seule Lanque au Canada dont les argents confiés à son

département d'Epargne sont contrôlés par un Comité de

Centeurs, ces messieurs examinant mensuellement’ les pla-

cements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses action-

“paires, lors de sa fondation, cette banque ño prête pan d’ar-

gent À ses directeurs. '
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Président du Conscil d’Administration

L'HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
Vico-Président et Directeur-Général

oo M. TANCREDE BIENVENU
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L'HONORABLE N. PERODEAU
. Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.

Av

  

L131 Sticcursales dans lesProvinces de Québec, d'Ontario,

EE du Nouveau-Brunswick et do l'Île
du-Prince-Edouard.

Deux; Succursales aux Trois-Rivières :

Angle:Notre-Dame et‘Du Platon Angle Laviolette et St Maurice

HENRI:BRUNEAU;® J.~F. GUILLEMETTE,
cas .

Gérant.

 

 

     

|

Les Trois-Rivières. IEÀ

cs Ss -

Te

5TE:GENEVIEVE
DE BATISCAN

i Frénérafilés

“Le 77" décembre dernier s'endor-
‘mail dans le Seigneur Méléda Ju-
cob, épouse de fou Wilbrod Ger-
main, apres quelaues jours de ng-
ladie seulement.
Su grande piélé el son dévoue-

menk pour cerliines oeuvres de
charité lu faisaient estimer de Loul
le monde, aussi sa morl Intsse-l-
elle un vide profond chez Lous ceux
qui l'onL connue.

Leservicefat chanié parle BP.
re Trénée Jacob, O.M.L., frère de la
défunte assisté de MM, les abhés
Art. el Een. Jacob, ses neveux,
Un grand nombre de parents et
amis y assistaienl,

Offrandes de Messes:
M. le chanoîne J.-X. Lesieur, 1
messes M. l'abbé Art. Jacoh, 5
tuesses; M. Pabbé Ern. Jacolh, 5
wesses: ML Pabbe P-A Dnsa-
blou. vie, Ste-rlore, {messes ln
famille fen. Jacob, 20 messes:

.

 

  

Bouauels spiviluels:
Les RIG SS, de IfAssomption, ste-
Genevieve: les RR. 5S. de la
Cougrégalion N-Dame,  SU-Sau-
veur de Québzez Rév. Sr St-Jean-
de-Dieu. des Ursulines. La famille
Généré Massicotte, Shawinisan,

 

Les familles Alphée  lrigon
Shawinigan: Williams Frigon,

Joseph Leblane: Tlen-
Aldem

Shawinigan;
rv Bruneault: Gervals:
Ari. Bouchard: MM. et Mmes
J.-C. Nobert. Clévophies Langlois:
~
S. Buist; la famille Albert Vezina,
Mile Rose Cadotle.
Sympathies:

Rêv. Père Paul Germain, OME:
Rêv. SS. du Sacré-Coeur et ste
Jeanne de \‘alois, Cong, N.-Dame,
Rév. Sr Germain, Cong. N.-Daines
Rév. Sr Pélicité et Félicienne,
Providence; Sr St-Gabriel de l'Ad-
dolarata, Urs.; Rév. Se Provinciale.
Filles de Jésus, Les Trois-Rivières:
Sr Marie de St-Alfred, Sup; M.
et Mme Lumédie "Frolticr, St-
Stanislas: Me Isaie Marchildon,
Washington; M. ct Mme Blan-
chette, Lowell; Mmes Henry el
Lucien Germain,  St-Siasrisias:
MM. Benoit Jacob, FUE.
famille Ulric St-Venawd, Ta famille

 

La

Lue Carignan, M. Germaun ol
Mile Olympe Bigué, Miles Mar-
He et Henriette Baribeaus sutitle
Massicotle, Jeannette Gélinas, Inst.
St-Jeun des Piles: Annette Ca-
dotte. Géraldine Lanalois, Léonid:
Chrétien, St-Jean des Piles.

les parents, le Bien Publié offre ses
‘plus sincères sympathies.

'LA-POINTE-
DU-LAC

| Fête de Noël

Celle année In fête de Noël n été
célébrée avec grande solenuité.
M. le Curé officiait à la Messe de
Minuit. Le choeur respleudissail
de lumières et les décorations révés
dent an goût vraiment artistique.
Ie chocur de chant rendit, unetré:
belle rresse harmonisées Me Thé-
rèse Biron étail à la tribune de
l'orgue. Lit paroisse loul entière
s'approciet de la ‘Fable Sainte:
11 y eut aussi première communion
privée pour les tout pelils.

Messe de Minuit au Couvent

Les reliieuses curenl le bou-
heur de voir leur chapelle ouverie
an culte pour la messe de Minnil.

le Vicauire y célébra le Saint
Sherifice.

Election des Marguill’ers

A br suite de Ia grandmesse. di-
manche dernier, les franes-tenan-
ciers de lu paroisse élisuient deus
marguilliers.
M, Eugène Rivard remplace M.

Jôseph Gurceau, sortaut de charge,
et M. ‘Théode Garceau, M. Napo-
léon Rouclle décédé au cours de

Jl'année.

 

En visite

Miles C, Bergeron de Victoria-
l{ ville et Cécile Méthot de Warwiek.
au presbylère. .
—Mlle Germaine Biron el M.

Hervé Biron des ‘Lrois-Rivières
& La l'ointe-du-Lne pour ln Messe
de Minuit,
—M ct Mme Donal Bourassa

et Mlle Louisa Comeau des Prois-
Rivières chez MM. ‘Fhéode et
Emile Garécau et Nap. Duval

   —MM. Avila Denoncourt 150.
M, de Québec el Gco.-Anloine
Rouette des Ilautes-Eludes de
Montréal. en vacances chez leurs
parents.
—M. Alhunase Biron de New-

York, chez su mère Mme Anustase
Rouette.
—Les élèves du Couvent. en-

  
la famille Jean Cloutier, 2 esses!
Mumes 1. Deguise el Doeleur Bi-
sué, 3 messes; Mlle Cécile Guérin,
2 1pesses; M. et Mme J.-O. Ger-
wating Amos, 1 messe: Mie Laeille
Baril. 1 messes Mme N-N SH
Arnaud, lmessez Milles Pacnelte.|
1 messe: Mlle Marie Sl-Armaud,
! messe.

" . . . » !

A fa famille en deuil et à tous

SAINT-TITE
AIa Messe de Minuit

Notre église pmroissinle étail

qui fut chantée par M. l'abbé H.
LeBlune, notre curé.
nombreuse s'est approchée de Ja
Table Sainte.

chant et de musique fut très bien
‘rendu par la Choraie de St-Tite,

M. l'avocatsous la conduite de

rove.

dan, par M. Pavoeal J.-A.
bray:+   

Lacoursiére; Credo, par M.

Léveillé:

sûrs de Noël furent en
Dans lv silence de la
solo par M. Médérie

Adrien
solo par

Cambray el
celle élable, M.

solo par MT.-P,-Gilles Dessureault
Cu, Bergers, en chocur; Nonvelle
Agréable. solo pue M.
Vadeboneoeëeur: Les 

 

“ampétenes 5 le par àcampagnes sie par M tant Ctdes Trois-Rivières passe la vacance”
l'Frottier, L'orgue lait town par]chez ses parents Met Muse 4-4,
Mlle Margesrite Dostion Trude!

ll y eut“element nese de mis fC Claude Ladue,dia

  

 

jun t dite dans ke «
vent des RL SS, de
par M. Fat hé Jaseph-(
itr les élèves pensionmaire:
personnel du Pensionnat.

ei

ter ol ‘ ; osait ebanl avec succés,

ars de

noue,

V
isité des écoles

Notre «ré, M. l'abbé IT.
Hire a fat du
la visite des écoles de notre ville et
dde le quaeresse,

7
La Cuisrolée à St-"ite

Un cul actteilo ner
ser pour courir lu 154
ire ville vers Je miteu dee tie ses
maine peur te béuétiee dune hon
oeuvre,

  

Vanethe on
   

Va et vient

AYALE
Gilles Dessureault, sont
Grand’M ore ln semaine dernière.
Mme AU Treadel er sa fille

Thérèse, sont en visite à Otis ii, ht , : 58 . ER années 1027-26-25. pVoe UN
to elles visitent le fils de Mure LE assortiment d'images en
lTrudel, au noviciat des RR, PP ue poses + °! : > . (5 plus. Adresse:
Oblals. Ey

atari euvr Lt
—M. A, Riherdy et M. E, Co- Le Secrétariat des Ocuvres [7
» ’ un CP vo étirie | =niceah ve a Fuge, fini ni, ds 5 105, rue Ste-Anne,

[1 ass ici la semaine dernière. ie Québec
PM. Gilbert Marcil, comptahle tesn LL UE
jit Windigo, esl en visite chez su u EUEIEUEUE NEN LE
[soeur Mme 5-0, Pédan Etat di Bh Shenaie IR

littéralement. remplie de nos pieux
paroissiens à la messe de minuit

Une foule

Un magnifique programme «de

ièdée de ki Chorale des jeunes filles,

4-4. Cambray, maître de chapelle,
Voici le programme exécuté du-

rant fes messes de minuit et de l'au-

Minnil, Chrétiens, musique d'A-
Caun-

Messe du second ton, har-
Mmontisée, avecaccompagnement pari \4, Moïse Beaudoin ces jours
l'orchestre des Chevaliers de Co-} derniers.
tomb, pity un choeur miste (Chorale |M. et (Mine Arthur Gelinas,

de SEHite er des jeunes Hillegng que M, et Mure Léger La-
Salistes: kyric, par M. Baile pontine, Mies Juliette et Améa
l'rottier: Gloria. par M. Mathias] Cossetle, des Vrois-Wivières, 6-

Na.

dérie Mereurez Adeste Fideles, par
la chorale avec solo par M Armand

Pastorale, à quatre vois,
avec solo par M, Giles Dessureautt.
A La messe de l'aurore les vieux

honneur:
avec

Mercure;
Duo des Bergers, pur MM J-A.

Auger: Dans
T'éles,

Gravels I est né le divin enfant,

Grégoire
Anges dans nos

wile du Con-
a Providence,

(oremer,
ie

Mile

Céete Dessturenult touchait l'orgue,
“fl chorale du Convent fil les frais

Les viens
Noël furent aussi er hon-

Le-
semaine dernière,

OR
veo

Antoive l'Ieureux ot J.-P.-

LE BIEN PUBLIC; LE JEUDI, 30 DÉCEMBRE1926

 

 

—Mlle Jeapnetic Rivaid- de|
Lu Tuque, en visite depuis une
quinzaine dejours chez des paronls,
esl retournée chez elle,
—Le NotaireI. Germain et Mme

Germain onl passé ke Noël chez M,
et Mme Ephrem Roussenu, à St-
Stanislas. :
—M, Horace Lefebvre, assis-

Lant-inspeclear garde-fen passe la
vacance des fêtes chez mère
Mme Vee A, Lefebvre,
—M.et MmeJos, Lévesque, de

Quéhee sont des hotes de Mune Vve
W. Mousseite et le Notaire J.-
Ble Moussette,

M. Arthur- Lessge cl allé à
Grand'Mêre le semaine dernière.
—he Dr Tildefonse Marchand

et M, J. Lapointe, de St-Mauriee
étaient de passage à St-Tite ers
jours derniers

M. et Mine Henri Marchand,
de Champlain étaient les hôtes de

sa

taien( en visite dernièrerent chez
M. ei Mme Philippe Cosseite,

M. Richard TRompré. de la
Banque Can-Malionade, à Quéher.
est en visite pour quelques jours en
notre ville,
—M. Joseph-Finile Mareleend,

étudiant sar Séminaire de Joliette,
pisse ta vacance de jour de lan
chez son père M. Joseph Mar-
chand.

  HEROUXVILLE pBBIENàPUBLICa
‘ € ie L Pi a

Baplérnes dont M. l'abbéFhbli Li
© gérant, et imprimélagost

Marric-Mareuerite-Simonne, cu- primerie, St-Joseph, au Ii.
fant de Arthur Lefebvre € deJTYE *fart. Les TroiesRiis 0
Yvonne Thilfault. Parrain: M. PRLooe
SaFortin. de GrandMore: mar-
raine: Mile Abana Thiffuuit, Lands
de l'enfant.

-——doseph-Mbint. enfant de Pa-

(| Annonces

35centcentins pour 9

 

  
    

 

  

a ll
trick Durand el de Lucienne Cos le. par 25 Mots;. m
“tte. Parrain eL marraine: M. el I Ë ct addition)
Xe Aeddée Durand, ouele of CS
tante de l'enfant.

- doscph-Marcel, enfant de Fd-
mond Trépanier de Yvonne Ga
tiers. Pairaïn el ararrainez M. et
Mieco Philippe Trépanier sien ls
pate vels de Penland

TRANSPORT.
des Vidises, Coffres
effets semblables, à
ter, Léléphone
Dufresne EB

_—.
AvCiro

Meubles u
tretrans

% au No 15 po
urg,

en face de Ja Gare,

 

rue- Chany

- Marie-Gabrielle-Béatrice, en-ljno.
Fant de M. Josephiai -ND Gervais, Ma)
sce-trés ob de Florelle Jacob, ;
Parrain ob mereaine: ML et Mme dreontToToneyive.9 Av€ Mont-Royal,apart chambre dePossession inanédiate: Sa.

Antoine Gervais, oncle «€ Lsnte de
l'enfont,

Ces jours derniers.

fruit chambres
toilette,

ur Hicendie
a détruit li maison appartement rossor A Heri Bisson, 142Nag
à MA.Chevatier, La perte el 0
totale est évaluée à plusturs Io. Maj,
conlaings de dollar, : TTT

M. et Mme Nestor Robrrue, x 1 -
cn voyage d'affaires à Montreal, Vendeur demandé
dernièrement.

NICOLET
l’our vendre des5 arbirés”frui

arbres d'orneme liters,nt, rosie. ans È  —M. Albert Sanschagrein, &u-

SC ses voeanees cher son pére ML
JoSansehargrin.
-- Mile Mérie-Thérèse Tradel, pen-
siommure chez les Dames U rsulines

  

au Collège St-Lacrens. de Mem-

Mme Vee Joseph Leduc.
~~ NM. Maurice Tourigny, étu-

diant à l'Université d'Oflavir, nas.
se assis Vacance chez ses parents
3. et Mme Ludger Tourignx.

- M, Chartemugne Ferron, des
l'Université d'Ottawa passe égale-
ment ses vacances chez sus parents
M, et Mme Epiphane Ferron,
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L'action Focale Cathoii-
que de Québee publie chaque
année un superhe aJunnneh, 55

LR véritable album de choses YA
YE canadiennes, 109 pures de Ÿ8

HUE texte. Sujets divers, illus-
Ga trations nonthrenses 1 choi-
GA sics. portrail-, dessins, va- LE
ES riêtés bus mois, Atlrex- Y
GS ant et futéressani pour tons, À

15Prix 50,50, par poste. 26.60,
Aubaine. Sur  réc-piion
de SL00 nous adresserons
franco_aux instifutrices les

allés à

"|A   

   U-1G-2I3-00-E
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Garnissez votre

PAINS et P.

Pain au Loit—Tein Pa-
rigi n—Pain de Son
Rolls etc.

Phim-Pudding

Gâteaux de toutes sortes

Pour être servis en
texnps donnez vos com-
mandes de bonne heure
à nos lvreurs. ou par
eléphene: 321W.

Une de nos DIX voi-
tures passe à votre porte.
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diant à l'Univeesilé Otway, pae-

réal, passe st vacaner eliez sa inère
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dintrict des Lrois-Rivitres, Paré
chaque semaine. Equipe

La Fête de Noël à le Cathédrale |Uis. Territoire petge
Pelham Nursery Co. ri

A Joes de To fête de Noël, 49, Wellington St, E,
cs Grandeur Mer Brunet à T "
Collies pentific:alement à ‘a nezad- M. J—20 junv. Sronto, Out,
nes ce. OP était uestsié au brome Po
Pu Rev. Pere L'E-aver, de la TTT
Compesantie de Marie, of de MM PACIFIQUE CANADIEN
es abhés Morin ei Thibault. Le .

© ECTnOn de circonstance à été donné Et plus du train régulier de
3.35 p.rn. vendredi le 31 dé.
cermbre,il y aura ur spécial qui
partira de Trois-Rivièresà 34
p.m. peur Montréal, gare
Windsor, ct qui aura des Was
sons-saions, des wagons de pre. |
midreet de seconde classe, etun |
char à diner.
28-30 4

‘abbé Antonio Pa
nu Séminaire,

par M.
, profisseur

STTORTTE

Affaihlissement nerveux,
Agnès avoir souffert pendantlons-
temps J'éprouvais ua affaihlisse-
ment nerveux genéral. ” écrit Mme
Fred. dohnsoinn de Weirgor, Wis.
“J'étais bien Las à cvite époque
et de decteur déclara que je n'avais
pins que quelque temps à vivre.
Depuis que J'emploie le- Novoro
du De, Fierre Jai un has appétit
un =ated profond of ressens le
désir de toujours travailes, Jai
Gl ans.” lest une surprise pour
beaucoup de constater Je change-
ment qu'epère dans bien des cas
ce siisple remède végétal, M rrest
p:s vendu dans le commerce de
drogueric mails directement. Ecrire
au Dr, Peter Fahrtey & Sons Co.
2508 Washington Blvd. Chicago.
Hh.

Lived except de dousne au
andar,

  

22rte |)

PACIFIQUE CANADIEN

À l'occasion du Jour de l'an
il y cura un train spécial le
2 janvier{dirnanche)entre Qué.
bec et Trois-Rivières et entre
Trois-Rivières ct Montréal.
Le _ spécial partira de Qué

bec à 4 pm. et arrivera aux
Trois-Rivières à 6.25 pm.
Celui de Trois-Rivières à

Montréai laissera Trois-Rivié
res à 7.30 p.m. et avrivera à
Montréal P.V. à 10.30 pan.
Ces trains spéciaux ‘arrête

ront pratiquement à toutes les
stations; pour renseignements
supplémentaires s'adresser aux
agents ‘de billets.

d'u

Faia te bien, tr auras des env ions
yy Cyn . :

Pa les confondras eu f
mic
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À tous nos Clients et Amis mous som

mes heureux de souhaiter une

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE .

Dr Ayguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue des Forges, Trois-Rivières.

Téléphone 1035      

    

 

   

 

Faites vos Achats à| notre Magasin ofprofitez

De L’'ESCOMPTE SPECIAL

QUE MOUS ACCORDONS POUR DU COMPTANT \

D'ICI AU 31 DÉCEMBRE

Afin de stimuler davantage les
Ventes au comptant à notre ma-
gasin nous avons décidé d’offrir
à notre clientèle un escompte spé-
cial qui portera sur tout notre
assortiment de ferronnerie, quin-

caillerie, matériaux de construc-
tion, articles de sport, poêles,
nachines à laver, etc.

 

i
Notre clientèle trouvera ici une foule de choses utilesoù|
peuvent aisément se transformer en cadeaux pratiques
pour les Fêtes.
Vos achatsfaits ici ne pourront pas être autrement que  ; rix
profitables. Nos marchandisses sont marquées a un pr
très bas comparativement à ceux annoncés. ailleurs.vos

 

plus, un escompte attrayant vous est offert sur ous1%
achats faits au comptant. J

HENRI NOBERT, LIMITÉE. :
Téléphone 401 et 402

JERES38, RUE DES FORGES, TROIS-alt 
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est le phare qui guide

l'acheteur averti. Etei-

nez cette lumière etle

le plus acha-

SE BIEN FAITEPENTRES
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Nicolet reçoit les Voyageurs

de la Survivance-Française

 

Ala cathédrale Mgr Bruneault

souhaite lu bienvenue aux

excursionnistes de l'Ouest.

Les voeux du Maire Biron.

Réponse de M. Henri Lacerte,

magistrat de Winnipeg pré-

sident de l'Association Cana-

dienne-française du Manito-

ba, et présidentdu voyage.—

ens de li “Survivan-

ce française” soul arrivés à Nicolet

i 8 heures, wereaedi mating ils onl

été reçus à la gare pur une déléga-

tion des citoyens et du vlèrgé.

Les voyageurs se soul reudus à la

cathédrale où Mer Bruncault, évè-

que de Nicolet. les prêtres de son

chapitre, ainsi que MM.les Maires

de la ville et de La paroisse, MAL

Biron et Mansent leur out souhaité

“la bienvenue au nom du clergé de

Nicolet el des communautés reh-

gleuses.

 

Les vo

 

“Je vous soukutite la plus cordiale
bienvenue, à dit Mar Braneault.
Vousêles pour nous des amis et des
frères. Nous voyons heiller sur vos

fronts l'auréole gloriense de nos
ancêtres* Mer de Nicolet rap-
pelle ensuitele développement mer-
veilleux de la province de Québec
Après 150 ans, de 60,000 âmes,
quenousétions alors 1 LOLS A VONS U-
jourd'hui une population de près
de 5,000,000. “Vous êtes dans
l'Ouest depuis à peine 50 aus, dit
Monseigneur. vous avez la même
foi, les mêmes moeurs, la même
langue et les mêmes traditions.
Que ferez-vous dans 30 ans à venir ?

Cela est le secret de Dieu, mais
Nos sentons que vous conli-
nuerez de vous multiplier. Vous
wéties alors qu'une petite poignée

* et déjà vousêtes au nombre de 130
à 140,000 Canadiens-français el
catholiques, C'est done pour nous
un grand honneur de vous recevoir
pour vous féliciter de votre sur-
rirance. Nicolet à en la gloire de
vous fournir, deux évêques, Mgr

Provencher et Mgr Laflèche. Mgr
lrovencher naquit à un arpent de
celle ealliédrale, H était au pre-
mier repas servi au Séminaire lors
de sn l'enduiion en 1808. Ln 1830,
Mgr Lallèche participait ni aussi
au premier repas servi dans le
HOUVEAU sémimnire consiriii A celle
époque.
Ce n'est pas pour vous rappeler

nos bienfaïls que je réveille ces
souvenirs, mais pour vous dire que
RHOUS senions avec vous et que
Hous pouvons encore vous rendre
service si nous le pouvons. Voilà
pourquoi nous sommes si heureux
de vous recevoir ct voilà pourquoi] y
anssi nous vous invitons du plus| *
profond de noîre coeur à revenir”
M. Biron, maire de fa paroisse,

lit ensuite une adresse de bien-
venue aux délégnés de nos comp
irioies français de Ouest, pais
M. Lacerie, président de

 

  
 

Henri
l'Association Canadienne-francaise
du Manitaha, évoque quelques
souvenirs de sa jeunesse étndiante,

IT iermine en remercient Nicolet
d'avoir donné à l'Ouest, des héros
Missionnaires comme Mer Proven-
cher et Mar Laflèele € assure les
Nicolétuüns de la sorvivance canu-
dicume-française dans les plaines
de FOucesl.

M. le chanoine Fucien Hébert,
curé de La cathédrale. après avoir
à son tour souhaité la bienvenue
aux visiteurs, se dii_ assuré de lenr
survivanee. 1 voit d'heureux pré-
sages de celle survivance dans la
force et T'inion de nos compatriotes
de Li-has, cei 11 demande à Dieu de
leur conserver celte force et cette
union qui leur permetira de vivre
et de prospôrer malgré fes luiles
ei les combate.

Après ces allocntions il y a eu
salul el bénédiction du Près-Saini-
Sacrement et les voyageurs de
l'Ouest se sont rendus au Sémt-
Hire où une autre réception les|e attendait.
 

   

 

 

Un Joli PIANO Automatique
pour le Jour de l’An au prix de

485.
Conditions faciles-

UNE
AUBAINE
Venez vous procurer
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176, Notre-Dame, Rivard & Cie
LLes Trois-Rivières.   

UN GROS SUCCES
DE LA MAISON

LINDSAY
BANQUET AU CHATEAU

DIE BLOIS

Dimanche dernier avait en au
Château De Blois, un banquet of-
fert par M. J.-E, Grégoire, gérant
de CW, Lindsay Limitée. "l'rois-
Rivières, àit son personnel à l'ocea-
sion du plus grand succès oblenu
pour les mois de novembre el
décembre depuis la fondation de la
Suceursale aux Trois-Rivicres.
À ce banquet plusieurs santés

furent proposées entre autres celle
lu Président actif de la Compagnie.

. Charles W. Lindsay.
“après le banquel tous se ren-

dirent à le résidence de M. et Mine
J-E. Grégoire el prirent part à une
jolie soirée. Il y ent partie de
cartes, chant et inusique.

ltaient conviés à ce banquet les
membres du personnel, teurs épou-
ses, MM. el Mmes A-4. Belle-
fenille, L.-J.-O. Caron, À -A. Godin,
Charles Lavigne, Ernest. Pinel.
4-1. Gregoire, Miles Gitberte
loliquin, Annetle Dufresne, MM.
Rod. Pinel, Nap. Caron el Hervé
Legendre,

ON PHOTOGRA-
PHIE LA VOIX

Colombus, Ohio, 30.—Le pro-
fesseur G.-Osear Russel, de 1'Uni-
versité de VElat d’Ohio, vient de
rétissir à photographier les organes
internes de lu voix humaine en
plein fonctionnement.

 

  

 

Je professeur Russell déclare que
les photographies ainsi obtenues,
les premières de ce genre. l'ont
convainen que cerlaines théories
eniretenues à l'heure actuelle sur
la voix humaine el le fonctionne-
ment des organes vocaux, devront
êlre modifiées pour ne pas dire
Louleversées de fond en comble.
las découvertes que ce procédé
permeltra  vraisemblablement de
faire, exerecronl une grande influ-
ence sur l'industrie de la radiopho-

   

nie, le téléphone, le phonographe
Lt entire vocale. l'enseignement
des langues, et l'instruction des
nets.

C.s premières photographies
moutrent, déclare le professeur
Russell, que l'os hyoïde, situé àla
base de lu huigue,—entre celle-ci
el le larynx—el ce au'on appelle
les fausses cordes vocales, ne ser-
vent pas contresirement ii ce que
l'on supposait jusqu'à ce jour à la
production des voyelles: que cer-
taines concernant ia cullure vouil-
le, sont. basées sur des prémices
entièrement fansses.cl auees théo-
vies admises jusou'ici sur le rôle
joué par les cordes vocules el sur
la fonction des cavités vocales, de-
vront être complètement modifiées.
Le professeur Russell a obtenu ces
photographies avecun appareil de
dimension ordinaire à l'abjeclif du
quel était adapté un tube de la
grosseur d'in crayon di posé de
facon à épouser les contours de la
bouche, et renfermant des miroirs,

des lentilles et des prismes, ainsi
qu'un dispositif d'éclairage élee-
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À tous ses Lecteurs,

Yo Bicet ©

SOUHAITE :

SAINTEBONNE ET

"ANNEE

 

Annonceurs et Amis

Sublic

 

La Bonne Année d’un Journal
à ses Lecteurs

 

(LE PETIT GAZETTIER AUX LECTEURS ’
DU ‘COURRIER DU CANADA” 1868) ’

: Lundi soir dernier, 8 leur retour
de Québec, les chefs of représen-
tants des principaux proitpes fran-
sais de l'Ouesl ont tenu à faire Une
courte halle en notre ville.

Lecieurs, ouvrez-moi voire portes
Ouvrez vite, car il fait froid:
Jdesuis l'enfant qui vous apporte
Ce pain auquel vous avez droit,
Quand vous avez pendant l'année
Bien payé voire abonnement. Us ont été reçus chez le Notaire
Ce pain qui de chaquejournée d-A. Lemire, où nue réunion in-
Est l'indispensable aliment. time Lees inléressante a été Lenue.

Parmi les visiteurs où remarauait
M. Henri Lacerte. président de
l'Association canadicune-française
du Manitoba; M, Raymond De-
nis, président de l'Associnlion ea-
tholique canadienne dela Saskal-]«
chewan: M. J-A. lioux, secrê-
La ire-général de l'Association ¢ma-
dienne-française de l'Alberta; le
R.Père Langlois, OAI. rédne-
leur du Patriote de l’Ouest cl

LES COMBINAISONS
INDUSTRIELLES

EN EUROPE
Le prélude d'une
nière générale.

Washington, 80.-—L‘indusl
CHTOPÉCHHE, l'Allemagne en tête.
semble s'attacher à un program-
me de “combinaisons” jnlerna-
tionales, dont la récente fusion
des intérêts métallurgiques du Con-|
tinent peut être considérée comme

le prélude.
M. Louis Domeralzky. spécialis-

te du Département du-Commerce,
qui fil ressortir celle tendance,
dans la première d’ mmesérie d°étui
des sur ce sujet, qui a paru hier,
déclare que nombre d'observateurs
compétents prédisent que la for
mation d'anions des producleurs,
alleelant, comme elles le font ae
Luellement un caractère interna-
Lional, sout le prélude d'une union
douanière générale entre les prin-
cipales puissances européennes,
Les gouvernements, les financiers,
el les grands indtskrie s, sont up-
pelés continuellement en consulta-
Lion, eb de leurs entretiens sortent
de nouvesux accords...
Dans les “cartels” allemands qui

sont à la fois des associations se-
mi-Lravaillisles el des organisations
de producteurs, alfeetaint au'sein de
chaque industrie, la forme de sor-
Les de “LrusL*, M. Doimeralzky
voit. le modèle sur lequel seront
basés les nouveaux accords interna-
Lionaux,

Quant {ta reison de eelte ten-
dance. H faut la chercher, dit-il,
daus l'impossibilité où l'Europe se
trouve, de se relever avec une ra-
pidité satisfaisante. des destrne-
tions dont elle a souffert pur la
guerre. +
"Le bul pripe:‘pal des cartels in-

Lernationaux”, déclare M. Dome-
ralaky, ‘est de réglementer It con-
currence’.

 

Sur mon honneur je vous Paifesie,
Jde te prépare de mon mieux;
Si parfois il est indigeste,
C'est quele levain est trop vieux.
J'y metstoujours beaucoup d'épices,
Duclou, du poivreet dusel fin:
Unfeuilleton pour loslectrices
Qui chaque soir me crient: J'ai faim.

À chacun de vousj‘adiminisire
Le morceau qu'il trouve plus doux,
Et quandle lecteur esl ministre,
d'y mets du beurre et du saindonx.
Pour ceux qui me font hone mine,
Un accueil chaleureux et franc,
Jai In fleur extrasuperfine
I£t des gâteaux au sucre blane,

«

Pour l'adversaire qui me iäie,
Jaime à couler adroïiement
De la montarde dans mia pâte,
Et cela fait an pain charmant,
Excellent pour le dyspepiique,

- 191 cher aux estomaes hlasés,
Fort goûté dans la politique
L’arles vaineusel les blessés.

 

union doua-

 

Je consulie enfin pour vous plaire
Vos appélits el voloniés,
Car je veux gagner mon salaire
Et bien mériter vos hontés.
Mais voici lu nouvelle année:
Je veux vous nourrir mieux encor, >
Et je vous offre une fournée
De bons souhaits, de rêves d'or.

 

Aux journalistes je souhu.te
(C’est pur eux qu'il Faut conumencer)
De faire une nouvelle emplette
De l’esprit qu'il faut dépenser.
I en est dont la marchandise
st tellement. hors de saison, ’
Qu'il fault bien que l'on en médise,
Et qu'on s'en moque sans façon.

  

Pour les ministres je supplie
La Providence tous les jours
Que jumais leurforce ne plie

. Sous le fardeau de leurs... .amours.
Je sais que les caisses publiques
Sont parfoïs lourdes à porter:
Mais les citoyens héroïques ;
Ne sont-ils pas là pour aider ?

  

 

Si ma prière est eniendue,
Les avocals moins ignorants
Auront lalangue bien pendue.
Et des procès nombreux et grands.
Les juges qui veulent paraître
Laborieux, n'en diront rien:
Ils en seront heureux peut-être,
Eux qui jugent Loujours si bien!

  

de souhaite aux célibataires
D'enfinir avec leurs amours,
Et d'aller pardevant notaires
Se lier enfin pour toujours.
Sans contrat l'amour est stupide,
Kt le plaisir est passager:
Or, quand la vie est si rapide,
Il est bien sage d’y songer.

LE FROID
ENFRANCE

Paris, 30.—Un froid rigourcux
sévit dans toute ln France, cf,
fail rare, les lacs de Paris sont
couverts d’une conche de glace
d'un pouce d'épaisseur.
On signale un grand nombre de

* [décès dus au froid, au cours des
Lrois derniers jours. Bien que le
thermomètre, à Paris, ne soit pas
descendu au-dessous de 18 degrés
Fahrencight (environ 12 degrés cen-
Ligrndes au-dessous de zéro), le
froid est, très pénétrant, el les Pa-
risiens n’y sont pas habitués.
On s'attend à pouvoir patiner

d'ici quelques jours an Bois de Bou-
logue, et c’est là un événement peul
fréquent. Dans les squiares el sur
les places publiques, les statues
sont couvertes d'une couche de
glace affectant l'aspect d’une fine
dentelle.
Le froid a altcint son maximum

sur ba frontière suisse. oùen4; -

l’our.le bonheur des jeunes filles
En ce beau jourje fais des vœux,
Quoique sur leurs têtes gentilles
de n'aîme pus les faux cheveux.
Que le ciel hédisse leur rêve

 

File change en réalité!
Que la lune de miel se lève
dir deux défunte liberté ?

de senliaiëe aux femmes mondaines
Le ;.lus joyeux des carnavals,
1 je leuroffre pour étrennes
De beaux concerts et de grands bals;
Pourvu que de toutes leurs fêtes

, Les scandales soient expulsés,
Ft qu'en admirant leurs toilettes
Leurs anges ne soient pas blessés!

 

l’our tous enfin mon cœur désire
Des jours sans ombre el sans donleur,
Ces biens auxquels tout honuneaspire:
L'amour, la paix et le bonheur;

; La santé, ce vase d'argile
Auquel il faut toujours veiller;
La vertu. ce miroir fragile -
Qu’un souffle de vent peutsouiller.

A.-B. Routhier.
(Les Echos).Le ler janvier 1868.

 

 
    qui 18. degrés centigradesNouveau Marguillier

sous de zéro.SAINT-ELIE

 

M. Pierre Deziecl a été choisi
 

  

UNGROUPEDE =
“SURVIVANTS”AUX

TROIS-RIVIERES
M. vus, Gingrns, représentait
français du. Canadien Pacifique
à Winnipeg. :

Oufit un peu le bilan dù- vôya
de la Survivance” de 1986 ctI’ane-
cord unanime se fitpour, admettre
aneteclle année, à part les” Sha
leureuses réceptions Lrouvée: !
tout dans Quéhee,des nciesjDosi-
Lifs et de lonjgue portée sai

el des résullals: positifs® en-
registrés pour lepls grand’ héné-
fice de pa « undicyni
case.

ces faites par ou an ori is gouver-
nementales ouéhécoises ‘eten. par-
liculier par le Conseil de l’Tnstrue-
lion publique dojvent'sürtout àêtre
envisagées comme desJails”récon-
fortants et prometleurs,

ANGLETERRE ~
ET LACHINE

La politique.anglaisede conici-
liation révélée dans des docu-
ments duuForeign Office

  

   

  

     

  

“

 

Lonilres, ‘so.L—Le Foreign: of-
fice vient: de publier ‘certains ‘do-
cuments dans lesauels se “lrouve
exposée la nouvelle politique de
coneiliation de Angleterre“à Pé-
gard de la Chine, el indiquantde
désir, de la part. du gouvernement
britannique, de prendre 1’initiative
d’un mouvement, ayant’pourobjet
d'amenerles piissanices’ signalaires
de Lrailés avee ln Chine,iti:wlopler
une altitude amicale à l'égard de
celle nation, i

Le 15 décembre dernier le char-
gé'd'alfuires britanniques à Pékin:n
Fait. tenir aux représentants des
puissances signataires du traité de
Washington, un mémoire touchant
Jes relalions entre lesdiles‘puissen-
ces cb bn Cliine.' Ce mémoire figure.
parmi les documents qui viennent
d'être-livrés à la publicité. -Tl-y à
Jeu de remarquer la franchise avec
Inquells il déclare que la situation!
en Chine a changé, et tuuun fort
courant nationaliste se répand dans
toul le pays. 1 fait ressortir. qu'il
esl de Loute importance: potir.. les.
puissances de Lenir comple de
lc tendance nouvelle. afA

: points principaux.-de ce,
sont: Pas de contrôle élran-

Her Sur un pays, qui n’en veutpas;
ouverture éventuelle de négucia-. ”
Lions en vue de In revision desLrai-

prélèvement inmédint des sur-
laxes préviies au braité de Wash-
inplon. zu bénéfice de In Chine; ¢en-
fin, amendement du régime actuel
de l'exterritorialité. ~
Au sujet deln croissance pide .

du mouvementnationaliste, qui dé-
sire obtenir pour-la Chine une pla-
ec purmi les autres nalions sur;un
pied d'égalité, le méihoire affirme
nue ‘tout mangnement, de lu part
des puissances, à cuvissager ce mou.
vement dans un esprit de syinpa-….
tiie of dé compréhension, sernit/er
opposition avec les intentions,réel fn
les desdites puissances’ à16égaré de
lu. Chine”

Lesgouvernement anglais propose.
«ne les puissancesse décinrent- prê-->
Les à négocier en’ vüe d'unerevi-
sion du (traité ct du. réglement de
toules les aulres’ queslions en’ sus-
pens, dès que ln Chine aur‘cotig-.:
titué un gouvernement. muni des -
pouvoirsnécessaires pour négocier.
Le mémoire demande instam--

ment que les puissancesse: déclarent
disposées à reconnaitre à la Chine
l'autonomie douanière, dès que cel-
le-ci aura élaboré un noüvehu‘éode’
national, el insiste: pour. que les”
puissances “désuvouent ‘expressé
menl Loute inlention d'imposer:lui
Chine un contrôle étranger pou Jo
quel ‘elle montre une répugnane
non déguisée”. : SE
“Les puissances”, ajoute-l :

moire, “devraient:‘ülindonner:k
attitude traditionnelle ”olintransi-
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Kltevale d
sentendr

 

 

pour remplacer M. Alphonse La- au cor oF
Au commencement de ln semaine

|

freniére, marguillier sortant de ‘ ch EA

dernière, M. le Curé a fait la |charge. :
MH H i A : re eur vie

visite de paroisse. Le recensement finis snconférence,iteteeur ‘vient.Là
dela population a donnéle vésulini Sail dit-il,”
suivant: Mariage Maintenant, dil ‘nous als]

lons réeapituler. Saldat-Therrien,

 

  

 

    

 

    

Familles ; 176 venez en’ avant; coniinghl:fer
Communiants . 679 “Le 20,NM l'abhé:Biron a vous. ‘pour nellayer.votre fusil

pa Leaf . i ‘ey q “w
Non Conmpiais 298 “soldat:Therrien—+D'aalor
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Pour les amateurs du hockey qui

oul suivi avec intérêt les luttes
de Pan dernier dans Ja Ligue de lu
Vallée du St-Maurice, ln réflexion
est venue à In plus grande partic

Aritrer-Perey Norton, .
C0. a treurs:. Chs Kay et.
| ay. Juges des buts: Bil
R:y el Geo. Minguy. :

Sommaire fles points—1ére Période

voyage et de bonne aunée de Sir
HenryThornton,président du résean
d'Etat ainsi qu’un concert spécial
préparé pour eux par le service de
titlio. du C. N. R. et irradié avec
la graciense coopération du POSTE

 

ddr
INFORMEZ-VOUS SUN
CETTE SCIENCE SUP
LA CAUSE DES MALADIES

eg DaCHASRMFKAY
148 Notre-Dame

 

 

  
   

 

  
  ESCan _ [d'eux que le Shawinigan avrait|Grand'Mère Neville Som JUKAC, de Montréal: Tél. 2189

Le Grand’Mère obtient une vic= [certainement mieux figuré diman- Grand*Mére RB. Blineo Tod Le Message de Sir Henry Thorn- Te
“toire facile sur je Shawinigan
capHockey, dimanche der-{comme Chamfcrel el Paul Lami-] Grand’Mére Houde , 5 1. “Un-groupe important de nos
nier. ande.…et leur succès aurait cer- ivgr por ¢ éléphone Boll 717 Téléphone : Burez
Ri tainement été meilleur, 2ème Période compatriotes de languefran-'| Téléphone Bureau: 569 ä . Rohan e ie " Résidencens
“Notre équipe senior de hockey,| Nos gars se sont illustrés à celle caise établis dans les trois pro- Résidence: 126 Ë' Victor Abran J. U. GRE( :
le‘Grand’Mère, n eu une victoire {partie d'une manière Lout à [uit|Grand'Mère Brouillette IS mm. |Yinces de l’Ouest se sont reunis TTT OH Notaire te GOIRE-
facile dimauche dernier sur le jexceptionnelle, car pour une pre- sous le vocable de la “Survivan- ° Argent à prêter, assurances, As gent 3 pregenire

Shawinigan dans la course au chion-|inière partie de ligne jouée à sème l’ériode ce Française pour visiter la Dr fdm nd Buisson collection, etc. Titres, Assurancesae de
pionnat de la Ligue de lu Vallée du GrandMore, cette année, ils nous| Shawinigan Gill 7 mm, Province de Québec. Ils sont 0 34, Bonaventure, ni jères cetions, ete, OF
St:Manrice, par un score final de onl joué du vrai hockey. grandement les bienvenus. Paere 26a, Des Forges,

- 5 A1, “C’est dire que les visiteurs
ef et A . . . « nar: A ve - Boren à Be. ie de à

ont. frisé-le blanchissage. Gal. ln défense étaient a Là deux minutes chacune infligées à |5éTIE de fêtes et qu'ils rappor 20 rue Des Forges midi. " PifreeboSued gig
duns Ja troisième période, après sur i J ese otaien im pe ula... Goodacre, Tom Richardson, J. tent de sur visite dans Est + Lane one Propriétés à vendre,

.sepl.minutes de gros jeu el sans les visiteurs l'ont appris dimaneht {<ourry et Beaumont. gla Wn le meilleur souvenir, Mes vœux Spéctalité: E . À STORIESTETE R270LRN)

avienn support offectil de ses con- dernier: Lao tans les HR mith ATfin de la deuxième période] de bon voyage les accompa- péclalité: Extraction sans Médecin B Notai ———
fréres réussit i sauver son Gquipe |FrC ses debuts at tirana Aleve pegan se faneant à l'attaaue TENE douleur, avec la fameuse otaires
d'une déconfilure en règle,

: Mulgré une température très
froide les joueurs de chaque équipe
ont fait bonne figure et le jeu, sans
être très vile a élé soulenu el
exempt de brutalités. 11 y culce-
sendaht quelques escarmouches à
nu fin de ln dernière périuvde munis
qui échappèrent pour la plupart
aux yeux ‘de l'arhitre.

Les visiteurs paraissaieul être
beaucoup moins’ agressifs que sur
leur propre glace...a prudence anon lens Compl sur los Jatin: Shawinigan fail cerlememenl con- nal, ll se conposail wis cunu- ge Naisis: Peintres, 22, rue Des Forges Tél. 469 nn

est lu mère des sdreids., dit un ne ! [Ien L ' I r Fro Blin trepoids à la partie nulle jouée la fdiens enirve autres des Airs Lau- , ombiers, Briquetier S» Les autres jours, 249, rue Notaire Tél. 415
vieux proverhbe! cur nos gars se lay wisss ; Los rères Blin- semaine dernière à Shawinigan |rentiens.” l'atriers, Journaliers, Etc. Sherhraoke Est,Montréal LA .

; . s de Jaden, de "elles recrues . Xt A 12 j ‘ESSEZ VOUS LI 1. Lancaster 309:
ruppcliicnt avee mere ch la py ip Me WS ie A Morrow (tre les mêmes équipes et qui sel ta province de Québec à recu ACTESSEZ-VOUS aux cl. Lancas - A, Villeneuve
claude réception qu'ils recurenl Jryiipe de vod à termina par wore cual de 4 à 4. A "echec à fes 0 | ONTERMEEE Notai

| l onl oud avee une mailrise digne de rain pie an score al ded pour la seconde fois ceite année SYNDICATS NATIONAUX à e otairelors de lu première rencoulre à
Shawinigan la semaine dernière.
où le fameux erochel ful en hon-

, op qv ; os amaleurs du hockey escomp-| 1. . soul partis des (rois provinces des i. ps él. Bureau: 638 ¥ LICEneur. Geo. Bergeron a voulu jou-| Nos amateur fu h : WP it ef il est probable que celle ! partis des trois provine os des Bel. Tel, 4355 Tél Bureau “es 337 sions, Difficultés Commercia.tent beaucoup sur ces nouvelles prairies pour venir passer le temps ésidence: tes. Collection, cteer du coude mais il à Lrouvé son
maître-dans Beaumont.
“En somine le jeu fut très heau el
visiteurs comme Jocuux se sont Lrès
bien comportés.
Dès la première période il était

facile de se convaincre de lu supé- Lamy Brits ot . TIE dintâmé , : à5p.m LesoirdeSà9 Tél.67
riorité de nos gars sur leurs ad-| °° Ce donnee présideat de FACFC de la Saskai- VUE, diplômé del Institut i Los. . .
versaires. lo iode combine futlee Re. Tremblay SOUHAITS DE NOEL chewan ainsi que des representanis KG. H.O.S,, Kanses City Burcaux: 26a, Des For ges Dr Maurice Caron. Vers . dee ! . l'om Richardson Défense te l'Alberta, du cleved us Mo. Licencié et Diplomé ; c Sel ;en honneur du commencement à la Geo. Bergeron DE SIR H THORN TON de l'Alberta, du clergé et des asso- - Licencie € iplome NASTYIRTRS bx: Elive de ipitans oe Paris
fin de In partie chez nus jouenrs.
ce fut leur force,alors que les visi-

che dernier avec des vieilles étoiles

prouvé que nos promoteurs du
Hockey ont eu la nudn hetrense en
l'appelant à fa succession de Hogue,
Fa de loctl et de Fagitité. C'est
un second Vézina chuchotatent nos
nombreux speclateurs.  Goodacre
s'est révélé un joucur brillant et
nous à laissé entendre par =on jeu
de dioanche qu'il n'en a pis perdu
de-ses capacttés de l'an dernier:
tioude et Neville sur les ailes ont
vivalisé de zèle el avec la vitesse

professionnels, leur jeu a été fort
admire de tous les spectateurs et

recrues durant celle saison.

Voiet l'alignement eUle sommutire:

Position
GrandMére Shawinigan

Ant. Beaumont Défense P. Nourry
Goodacre.Geo. Centre C. Héhert 

Tom Richardson el Beanmont,

Grand*Meére R. Blineo san.

Hwy cul que quatre pénalités de

dns les filets de Fremblax chvoya
rouler la rondelle en fuce des bats
des visiteurs'elpBrouilleUle en von-
lant. la chasser {it entrer un cin-
quième potnl en faveur de Grand-
Mère, Beaumont a certatnement
droit au crédit de ce poinl car on
peut dire qu'il a travaillé dur pour
le placer à l'avant des buls de
Tremblay.

Celle vietoire de nos gars sur le

Nes unis de Shawinigan récla-
manent

protél fut signific rétablissant Jes
celte vieloire, muds un

partie d'ouverture sera reprise sous
peu. Grand Mepe trouve la
première vicloriense de lu Ligue.

se

ALA SURVIVANCE  

ton se Hi atusi:—

Que leur voyage soit donc une

“Je profite de l’approche des
fêtes pour leur souhaiter, ainsi
qu'à tous les Canadiens de lan-
gue française et à leur famille,
un joyeux Noël et une bonne
nouvelle année. Que 1927 leur
apporte joie, santé, bonheur
et prospérité”. :

Le concert qui dura quinze mi-
nutes, fut donné par l'orchestre
symphonique du Canadien Naiio-

ses frères de l'Ouest qui, sous de
vocable de “Survivance Francaise”

des Têtes daus [a vieille provinee
française. Un drain spécial du Ca-
uitdien National en zument 23H
avant leur tête M. Henri Lacerie
président de l'Associsiion d'Edu-
cation du Manitoba, M,C. Denis,

calions nationales des trois pro-
vinees,

  
  

     

 

 

 

 

Chirurgien-Dentiste

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et en porce-

laine.

 

 

ATTENTION
Lorsque vous avez besoin

CATHOLIQUES,
21, Rue Royale,

 

 

W.-H, FONTAINE, 6. D.
PECIALISTE POUR LA

de la A. O0. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFF-

 

‘Notaire

Bureuu à La Pointe-du-Luc,
tous les samedi midi à lundi

 

Dr ALEX, ACHPISE
Diplômé de iu Faculté de
Médecine de Paris. Licen-
cié du Conseil Médical du
Canada ct du Conseil mé-
dical de l'Empire Britan-
nique.
Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voics Urinaires,
Maladies des Femmes,
Consultations: de 11 4 12

ag, de 2 30 pan. et de 72 8.30
p.m. les lundi, mardi, jeudi
et vendredi.

 

Chirurgien-Dentiste

Dr J. H. BELAND
Lalrection des dents sania dualents. |

Teutement ode Lo Py { i
uothérapie. Travaux dectaites exé-
culés uvee soil et promptement.

Heures de Bureau : Ne 8 a,m.

 

 
 

Contracteur ae CBS

 
Tee, 458w 8

Notaire

Médecin

   

Les Trois-Rivières,

 

J. A. Trudel, J.E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argentà prêter, Règle
de faillites et de SuccesExamensde titres, difficultéscommerciales, Collection, ete

Bureau: 36 rue Alex
Tél. Beil 491, Trois-Rivier:
IE
 

Autrefois de l'Etud
Mercier ct Villeneuve,

Argent à prêter. Examens de
titres, Règlements de Succes-

35,ruc Hart, Trois-Rivières
Ldifice de la Banque

Canadienne Nationale, 

 

Spécialité: Chirusgie Générale
Maladies des Femmes, 

 

 

teurs paraisstienL vouloir Lenter let ja, IN i oi ; HE ‘AN: Np , - Maladies des Voies Urinaires
se BS . s. aude Aile droite Le programme comprenait des CIEL DU CANADIEN PA- Sr 8 Troi oct
a individucl, Lil ‘F L. Bergeron L. Bergeron] Aa départ de Montréal, hier. [réceptions à Ottawa, Quéhee, Mont- CIFIQUE. Ensoime Dubé Ltée Conrutements degue
. furent ‘es Ctoiles Ges VISES AGgfe Aile ga. M. Gilljdu train spéeiad da Canadien Na-{tréal, S-Hyacinthe, Saint-Jean spi è ) tons: de a l=-ces deux étoiles nuileré le ne ; . FT Ae A ar an a STC eh 1 UT =dea, SPECI TE: Eglises, Presbytères, Ecoles, 2,40 et de 7
Ces deux étoiles mulgré le peu de Loyd Blinco Hubs. R.Méhert |tional qui conduisait à St-Jean, P.| Nicolet, Cap-de-la-Madeleine vi SPECIALITE: Résidences, Réparations de 2.30 et de 7 à 830 pm,- v Jo . x À . . oa Re . + «ee yy. * "ea a = “ oesupportde eurs hme on tre SH Russell Blineo Subs, GNourex |Q. la ‘Survivance Française” les] Trois-Rivières. Partout les “sur-||  Maux de téie.—Yeus cro- Bois de toutes sertes 6, rue Ste-Julie.+ PY * v > rp . . . . . ., « © = D or
: lien de A al rt sieur re Kur J. Morrwo Subs. ; exeyrsionnisies cuvent le plaisir] vivants” out été reeus à bras où- ches redressés sans opéra- Portes, Chassis, l£te I
- then des huls en plusieurs occa- Af. Brouillelte d'entendre les souhaits de bon |verls, comme des frères. tion. _ LL.

— LL Le Rue Bellefeuille, LT
Livraison immédiate de tout Médecin   

  

  

    

 

   

  

     

   
  

   

   

 

  
  

   

   

    
  

  

  

ouvrage. Consultations: lun- Les Trois-Rivières.    
  
  

  

  

    
   

  

 

 

tions, Administration cte.

di, mardi. mercredi of jeudi ORDER Dr J. À. Rousseau
dam, à 6 pm, vendredi el ——— Directeur du Dispensai
samedi de Va. mn, à 9 p. om. à Chiropracticien Antivénérien. U  Mispénsaire

492 ST-Maurice Tal. 965 , VAT Burcau privé de
! à Dr À, - F. HUN £ KING 10 a.m. a 4 p.m. 7 p.m. à 84

EN| ; . ua a Maladies des voies urinaires
: Chiropracticien diplômé H “ «femmes

tel Notaire Trois-Rivières “ delapeu
32, Ste-Julie Tél. 1913 Tal. 118 28 rue Royale4 PA iN , Rny \ HENRI CINQ-MARS LL.B. Shawinigan Falls

SEAR | Notaire ‘ 32, 5me Rue Tél 725
| ¥ L real à aire | Grand’Mère .

sb. Argeat à prêter, Examen. § Hôtel 'Fronte Tél. 33
; N de titres, Rèvlement de suc- Ce Tonrense Avocats

; cessions, Assurances, Coller- NEACRETESUAEPRS

5 ‘Tél. 1830 Paul Martel Robert TrudelMédecin

Dr J. D.F. Paquin
Médecine Générale

  Martel & Trudel
49, rue Alexandre,

Téléphone 1595 2

Avocats

| Avocat

Médecin

Docteur KR. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chtrurotèn à d'ilepliaï Samni-Joseph
| SPÉCIALITÉS :

CHR2STROYITE Chirurgie des organes es Éto-uvrinui-
res dir systeme osseux et du

tube digestif,

 

Spécialité: Accouchements
Fraitements spéciaux
pour les enfants.

Consultations régulières:
De 2ä4et de 7à8
et sur rendez-vous,

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

——

20, Bonaventure Tél, Gi-w
Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur

 Trois-Rivières.

 

 

  

Chambre 23, Edifice de la
Bangne du Commerce,

Les ‘Trois-Rivières.
Bureau à Ste-Anne-de-tn-

Pérade chez M. D. La-
nouette, le ler et le 4e
samedi de chaque mois.

Tel. 1526 Téléphone 328

Roger Bisson

Avocat
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142, ruo Notre-Dame,

  

 
        

 

Château De Blois Olds CONSULTATIONS Les Trois-Rivières.23, Av. Laviolette plot: Au bureau: 2a bt et 7a 8 hyevp,om,150 Ch ; i) A domicile : sur rendez-vous
5 ambres € © 56, Ave Laviolette,

 

avec bain ou
cau couranLle

Deux

  
SIF
J BRIARVIE EEO ATEAAS LN

salles à manzer A| vocat
Grill Roem Téléphons 358

Lucien Comeau
Avocat

Cuisine excellente

Repas servis de 6 a.m.
à minuit

Prix Modérés

   

  

 

  

  

 

      
Téléphone: 1065

 

GRENSON |Laidepan

Xpand 8 i ek

4 tes 3

EN

: Rosaire Marcotte
B.A, B.C.L.

19, rue Alexandros

Les Trois-Rivières
 

 

Bureau à Louiseviue le same

di, chez M. le Dr L, GélinasAssurances Générales
rue St-Laurent.

17, rue Alexandre 
   

 

   

   

AL - . .
AE À. J. Gouin & Cie Les Trois-Rivières
4 _ Li

 

Feu, Vie, Accidents, Ma- [i]
ladies, ,Responsabilité À
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.

Avocat  Bureau, Tél. 674
Le soir 1352-r.2 Joseph Barnard 

 

Bureau établi depuis plus L EMILE FORTIN Avocat
de ans, . a 610

TEL. 114, 4, DuPlato AVOCAT 8 rue Hart. T6. 6 .

oe 148a Notre-Dame, Co
Trois-Rivières. Résidence: 108 rue Des Forges  Bureau le soir

Au Cap-de-la - Madeleine.
+ Dr Roch Hébert

SPECIALISTE
Tel 1299) .  

 

 

          

       
  

   

    

    
  

Maladies des Yeux, des VAETRECAE =

Oreilles, de la Gorge ct C Au . ST

du Nez ourtier Teu: «ss

H

Avocats je

Bur roue . ; Tél. 830 Casier Postel .

Jririe a 760777/ 3a DesPornaprivé Arthur Spénard Edifice Power,TooleFOE"
/ HEURES DE BUREAU | Courtier Jacques philippe Bigué,G-F-

Dal2am làaset7a8 p.m, Assurances Générales, Georges we he

:
. 2100 Obligations Municipales . “Gouin

Ria Lao PARI PSE45 Dispensaire Gratuit ot Scoluires. Bureau. Bigué Si   

AIMEa,A Pr     
es .

ocats i
Les mercredi el. vendredi de

w749 hres pam.    
Æ 42-- RUE ST-PIERRE -- 42

Trois-Riv'âres.
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EN FEUILLETANT LESVIEUX LIVRES

LES PREMIERS BOTTINS
DES TROIS-RIVIERES

LE BOTTIN DE 1867-1868

 

 

Jai sous les yeux le PREMIER bottin des Trois-Rivières.
C’est un petit volumein-32, de 176 pages, dont 122 de texte et 54
d'annonces, avec une page-titre ainsi libellée:

LE GUIDE

(DIRECTORY)
 

À

DE LA

CITE ET DU DISTRICT

DE TROIS-RIVIERES

pour

1867-1868

CONTENANT:—LES NONMES ET L'INDICATION DES DIVERSES
CLASSES DES HABITANTS DU DISTRICT DES CORPORA-
TIONS SCOLAIRES ET MUNICIPALES, TC, ETC, HTC.

 

W. H. ROWEN

Editeur et Propriétaire
 

Prix:— $1.00

Bureau de l’Ere Nouvelle
Trois-Rivières. ,

1867

Dansla préface, Fauteur, W.-1L Rowen, assure les lecteurs qu'en
iditant ce petit ouvrage, il n'æ pas eu l'intention defaire de la spéeula-
tion,mais biende rendreservice au public en faisant connaîtreles ressour-
qu population etl'étenduedes diverses paroisses dudistrict des T'rois-
ivières.

Possibilités de développement.

L'auteur y va d’une courte description de ta ville, dontil vante le
site et les facilités qu'elle offre Lant an commerce qu'à l'industrie; il
signale ses moyens de transport qui la mettent en communication direc-
teavee les Etats-Unis par le chemin de fer d'Arthabaska. Le Chemin
de Fer du Nord (plus lard te l'acifique Canadien) n'étant pas encore
construit à velte époque le tronçon de Ste-Angéle A Arthabaska
paraissait suffice aux besoins du temps: mais l'on désirait vivement ln
construction du chemin de fer des Files, qui devait développer ke vallée
du St-Maurice et ouvrir am Lerritoire nouveau à la colonisation, (

Trois-Rivières, cependant, ne manquait pas de communications
entre Québec et Montréal. Des lignes de linteaux rivales se dispalaient
ke trafic du St-Laurent el se faissient nue concarrence féroce, doni hé-
néficinient les expéditeurs.
_. la Compagnie du Richelieu, qui devait supplantertousses cont-

pelitenrs: les lignes Molson, Union, avait déjà son quai aux Trois-

vières, aujourd'hmi celui de le Canada Sieamship, La ligne Molson
avail le sien vis-à-vis de l'hôtel Farmer. Pour une piasire et demie où
pouvait aller à Montréal ou à Québee. Même à une certaîne étape dela
lutte entre les diverses Compagnies, la concurrence devini telle que pour
a modique sonne de trente sous, on pouvaii aller de Quéliee à Mani-
réal, el assister en cours «de route à des lites de vitesse, qui, plusieurs
fois, faillirent tourner àla catastrophe, l'horaire des départs étant né-
(essatrement le même pour tous les bateaux, puisqu'on était obligé de
ompter over La marée, chaque Cie ne Lenaii pus à déprécier ses vi
“eaux en les laïssantdislancer par ceux deses rivales, et le voyage deve-
Wat une course dont le succès dépendait de l'endurance des chauffeurs.

Comme Loutes les coneurrences vuineuses, celle-ci prit fn par Fa-
Mtg mpagnies, et les taux de transport re-

 

 

unation des différentes Co
Yinrent à la normale.

Les industries à cette époque.

» . . . ee . ; 'Pari fos industriels des Trois-Rivières que mentionne le “Guide
ela Cité’, if fan; nommerJ. Ward , propriélaire des monlins déjà con-

His sous le nom de
m Moulins des Américains, qui succéda à Norcross

o Philips dans l'exploitation du conugerce de bois. Le travail de ces
moulins ne se bornail pas an bois de sciuge, car on voit par le Guide
qu'en 186G on y a fabriqué -+0,000 boîtess à sucre.
0 Les Vieilles Forges SI-Maurice, dont l'origine remonie à 1752, ei

coles de Islet, fondées en 1856 par Dupuis Robichon & Cie, i quelquesmilles plus bas sur la riveactivité. John MeDaong:
#+s deux étah

A production |

opposée du M1-Maurice, sont alors en pleine
«1 des Trois-Rivières en est le propriétaire.

lissements possédaient alors chacun un fourneau, dont
employée À olale réunie (2,000 tonnes de fonte cn gous) atk
MeDauel la confection des roues de char,dans ln fonderie queles MAL,
ce Oui! possédaient en ville, Cette fonderie, qui eut des fortunes

floerses, “ail située an sud-est de la rue Hertel, sur la côle qui longele
euve, La bâtisse a été démolie il y a une quinzaine d'année

I peutjuger de l'importance des Vieilles Forges par le nombre
sur Jenfleurs qui y 1 rouvaient, leur vie. ‘Trois cents hommes résiduicnt
de mi u ux, distribués dans les divers services sans compterles eveurs
de © el les hücherons, dont la hache abaltait, chaque année, dix à
ouze mille cordes de bois pour la Fonction du charbon nécessaire aux
ourneany, \

du De l'autre côté du St-Maurice, à deux où trois milles de la paroisse
! Mêmenom, étaient situées les Forges Radnor, plus connues sous le
meForges de M. Larue. Nous aurons l'occasion d'enfaire plus Lard

Certlion détaillée.
1, aieur du ‘Guide de la Cité”Lractions de

  

n'oublie pas de mentionner parmi
notre district les elites de Shawinigan, ane des admii-

housinstes, «dit-il, égulent aux célèbres chutes de Niagara.

aujourd'hui disparus. .

La nomenclature des eitoyens dans le Guide est Faite par ordre al-ie Jétique. Parmi les nombreux emplois mentionnés, on note des mé-; . re » v + an nncsenplo he feraient plus vivre lezr homme aujourd'hui, comme par
Semple: Latelier, tonnelier, construcienr de monlins & baitre, cordon-
co SA

nier. Sans doute, on se sert encore de tonneaux. de moulins à battre:
uN porie encore des chaussures—et Dieu merci! elles coûient assez
cher-—; mais ce soniles procédés qui ont changé. Ce qu’on faisait auire-
fois i Lu main est maînienant fail à la machine et combien plus vite!
y a cinquante où soixante ans, les immenses fabriques de chaus-

stres W'existtient pas encores chaque marchand sordonnier vendait les
chaussures qu'il confectionnait lui-même ou faisait confcetionner dans
ses ateliers par des cordonniers à son emploi, L'arrière houiique d'un
neerchand comptait souvent sepi où hail compagnons, à partles appren-
Us qui apprenaient à manierle éranchel et à taper les semelles,

Parmi les noms que donne le Guide de 1S67, il eu est un grand nom-
bre qui figurent encore au boitin d'aujourd'hui, descendants d'ancien-
nes familles de propriétaires, propriétaiees eux-mêmes et vaturellcment
plus stables queles lorataires; d'autres sont disparus depui- longcemps.
Chez Jes Canadiens Trancais, où re'ève ceux-ci: Jean de Tonnar cour,
instituteur; Médérie Gallans ; date Lalanceite, marchande: delles Las-
siseraye, rentières; Michel T'Oiseau, bharbier; J. Ma reheterre, artistes
André Zaste, charretiers Léandre Cadieux.

 

Chez les Anglais: Torrauce, Armstrong, Semnes, Ogden, Gedbv,
MeDougall, Rickahy, Rowen, Fearon, Turner, Stanlex, Sparks, Sheavis,
Parkins, ete.

Le Sacristain Cadieux.

Un mot au sujet de Léandre Cadieux qui fut longtemps sacristain
à l'église paroissiale, Les hommes de cinquante-cing à soixanle ans,
i onl été enfants de chœur à la petite église, doivent se rappeler ce
vieillard uv peu hourru, à l'épaisse chevelure blanche, aux sourcils en
brouesailles,qui dodetinait de la tête el tirait la jambe quandil parcou-
ait les allées de l’église pour aller sonnerles cloches. Lorsqu'il distri-
buuit les bourses aux enfants de chœur, chargés de faire lu quête, il ne
manquait jamais de leur recommander d'ailer d'ihord au banc du juge
A celui des marguilliers ensuite, puis de revenir commencer par Pallée di
droite: suriont, if ne Talluit pas négliger le dernier hane, à droite, siu
sous l'escalier en tire-bouchon qui conduisait au jubé. cà qui appartenait
à M.Benjianin Dumoutin, hommede bien, décédé l'an dernier plus qu'oe-
sogéniire,. Ou était Loujours sûr de recevoir une pièce blanche à ce bane-
la.

oe
 

Léandre Cadieux fut au delà de cinquante ans sacrisinin à l'église
paroissiale. et durant son long stage au service de l'Eglise, il se Lt remau-
quer par son zèle et sa ponctualité à s'acquitter de ses fonctions. À ce:
qualités il joignait une pointe de malice dont il usail avec esprit daus
l'occasion.

On rapporie qu'un jour un bapiême se présents après lhenre régle-
mentaire, La cérémonie terminée, le père Cadieux.comme on l'appelait,
actendait qu'on Ini signifiät d'aller sonnerles cloches: car le parrain, ei-
‘aveu cossi, comptait parmi les plus importants de la ville. Mais ce
dernier qui n'avail point la répalation d'aitacher ses chiens avec des
“téisses, Voyant qu'il n°v avait plus qu'un quart d'heure avant FAnze-
lus, entama une longue conversation avecle vicaire, espérant faire comp-
er l'angelus pour la sonnerie du baptême et escamoter aiusi l'honoraire
des cloches .

L'heure s'épuisait et la conversalion allait toujours son train.
Ja père Cadieux devina le true. Clopin-clopant, il Lraversa la nef de
l'église se vendit jusqu'au porche, saisit la corde de Ia petite cloche.
qu'on appolait le grelot, et comme if faisait d'ordinaire aux baptêmes
des panvres, l'agiin vigoureusement pendant les cinq minutes qui res-
Udent avant six heures: puis, changeant de cloche, il Linta gravementles
prentiers conps de l'angelas du soir, Notre bourgeois termina brusque.
meni In conversation sans altendre le reste. Il se retira en hite, pun’
de sa mesquinerie et confus d'avoir été deviné par le vieux sueristain.

Autorités religieuses et civiles.

Toujours en suivant le “Guide de la cité”, nous apprenons qu'en
1867 Myr Thomas Couke est Evêque des Trois-Rivières; Mgr L.-F,
Laflèche esl alors vcoadjuteur. L'abbé Flavien Baillaræeon (1) est curé
d'office avec tn seul vicaire: l'abbé Ls.-S. Rheault (2). Mexis Delphos (3
remplit les fonctions de secrétaire. ; .

Le personnel du Séminaire est assez restreint. Trois prêtres: les
abhés Blie l’anneton, Supérieur, Napoléon Héroux, Procureur, Loui-
Richard, Directeur, et dix séminarisies professeurs suffisent aux besoins
d'une maison d'éducallon qui comple à peîne sept aus d'existence. De
ve personnel il ne veste plus que trois survivants: Mgr N. Caron, acier.
curé d'Yamachiche, reliré an même endroit: M. l'abbé U. Tessier, re-
tiré à Victoriaville: le Père Flphège Godin, religieux marisie, retiré à
Chelsea, Dbantieue de Boston.

Le Conseil de ville se compose de huit échevins: J.-C, Craig, N.-Le
Denoneourt, J.-M. Désilets, Dom. Dufresne, L-1, Gervais, Flavien
Loitinville. P.-FE. Panueton, J.-B. Phivierge: J.-A. Frigon agit comme
Sevrétaire-Trésorier, poste qu'il occupa jusqu'à su mort, Ovide Roehie-
lean est Sutintendant du département du feu, et Louis Dussault, Mes-
suger. °

 

Evaluation et taxes.

Lat valeur des propriétés foncières de villa le s'élève à $805,305.00,
répariie comme suit :

La valeur totale des propriétés foncières, qui n'aticignait pas un
million, élait, sans doute, minimisée, comme cela se faisait d'ailleurs un
peu partout parcrainte de payer des taxes t'opélevées. .

Aussi. on voit par le total suivant les maigres ressources dont dis-
posait la Corporation pourl'entretien des services publics.

 

Receties des taxes munieipales. ........... $2,27108)4
. " *  scoktires LLL, 931.00)4

Total $3,228.00

C'était l'âge d'or des contribuables, qui, pour une population de
six mille âmes que comptait. Trois-Rivières, n'avaient àpayer, en taxes
manicipales et scolaires, que CINQUANTE SOUS par âme,par année!

I est vrai qu'il n’y avait alors ni aquedue municipal,ni Lrottoirs
pernmnents, ni pompes à vapeur, ni éclairage des rues, Une lampe à
pétrole, juchée sur un poteau à l'intersection des rues, permettait au
piéton de s'orienter dans la nuit: les perrons empiétaient sur les trot-
toirs qui devennient de véritables casse-couz les gens s'abreuvaient au
puits du voisinage, etsi le feu se déclarait quelque part, il fallait attendre
l'arrivée de la lourde pompe à bras, des pompiers volontaires qui n'étaient
pas toujours surles lieux, et surtout assurerle ravitaillement de la pom-
pe, car l'eau était fournie à ta tonne. . ;

Par contre, l'air était sain et vierge des miasmes dont nous grati-
fient aujourd'hui nos grandes usines à papier; il n'y avait pas de travail
si pressé qu’on fût obligé de peinerle dimanche; il n'y avait pas de ces
ulfreux poienux de téléphone qui déparent. les rues; aussi, les ormes et les
érables pouvaienl croître et se développerlibremeitt, comme en forêt:
sans crainte d'être mulilés par la hache et la scie des Compagniez de
télégraphe et d'électricité. . :

‘os
(1) Décédé à loi il était ; |

c'mectière du Séminaire des Trois-Rivières, d'où ses;

 

Stanfotd :où il était retiré. Inlumé d'abord dans le
restes furenLirans- 4, à sh ? +portés à la eathédra'e. . oh 2,

" (2) Devenn Yiewire Général, il mourut, chezlsDames. Ursulines:
(5) Mort'etré à Chiccopcee Falls, Mass.5 ;,

 

Quartier St-Lowis .................. Ce Cee $282,320,004
? ® Ste-Ursule.ss»RAR 202,685.00

® Notre-Dame. ...... eeeCea 1 18,520.00
© St-Philippe.ieee 181,780.00

Total $505,303.00

Le tarif des licences suit ln même échelle queles taxes.
Auberge... CAL sa ee aa $100.00
Marchand de liquenrs.. o.oo. LL, 40.00
Distillateur 1 111111120000 a aan 10,00
Muaisondepension ............... ee 10,00
Billards et Bagatelles, 1111112110 00 30,00
Colpovieur. .................. .. Cee 2,00
Charretier 1 111110212000.Le 1.00

Les classes professionnelles et autres.

Des six médecins qui exercent leur art aux “l'rois-Rivières, irois
sont canadiens-lrançais: Uldorie Arenud, G. Badeaux. Ls-Chs-P. Gi-
roux:irois soni anglais: A.-G. Fenwick, Henry Carer, Isane Odgen.

On comple sept notaires: MM. Laurent Craig, H.-R. Dufresne,
V. Guillet, Petrus Hubert, P-Léger Mubert, Flavien Loiiinville, T.-K.
Normand.

Les avocats sont nu nombre de trente et un et les juges de paix
sont legion dans la ville, sans compier ceux de la banlieue! Y-avait-i
tant de chicanes qu'il fallüi Gani d'avocats pour régler les différen
D'un nuire côté, pas la moindre trace de policiers réguliers, mai:
des constables assermentés qu'on doit aller quérir là où ils se trouvent,
daus le cas de besoin.

I fallait réellement que nos gens ensset.: hon caractère et un granc
respect de la paix publique pour se dispenser des services d’une force
coustahulaire. Même vers 1902, alors que Trois-Rivières comptaitdis
mille âmes, cet esprit pacifique de noire population était un sujet d'é-
“onnement pour un curé d’une peiite ville d'Outario, alors en *raitement
au Sanaiornmm de Blois:

“Pour une population de dix mille âmes, disait il, vous avez en tout
“six hommes de police, ei avee celails ont le iemps d'être pompiers!
“Chez nous, où il y a cinq mille âmes, ils sont quinze ol ils en ont pleir
les mains!”

 

 

Prépondérance de l'élémentanglais.

On remarque encore, en feuilletant le Guide’, que vers 1867, ‘e
gros conmmerce ei les emplois publics sont détenus par des Au elais.

D'abord les commerçants de buis. Nous relevons parmices derniers
les noms de George ei Alex, Baptisi. J.-B, Hall, Bd. Quin, C.-K. Wand,
} Mayner. las un seut Canadien français ne semble avoir tenté fortune
dans ccite industrie, qui a apporté l'aisance à tant de nos concitoyens
anglais plus entreprenanis, Étail-ce timidié ou manque de capitaux ?
Probablement l'an et l'auire.

Parmi les autres marchands notons: J, Shoziis, provisions et épice-
vies: 1, Stobbs, Hibraîrez; W. Whiteford, horloger &: hijontier: Sam
Mekunrs, hortoger: JU, Ritter: John et Robert Tarner, marchands, de
chaussures; Jolm Harrison, ferblaniier: James et Gérard Lucker 11,
ferb aniters: W. Lanigan. marchand: les deux MeKelvie, père ei fils,
forgerons € machinisies.

Us ne négligent pas les auires connnerces non plus. Eliza Anderson
vient maison de pensons Thos-G, Farmer ei hôteliers Craig Hare oo
courtier tandis que les dames Anron et Julian [art soni reriières après
fortune fates Joshua Trencman est conlisenr,

Dansles professions libérales on Lrouve les docteurs Fenwiek, Car
ter et Ogden déjà nommés: William MeDougall, avocat, devenu plus
tard juge à Aylmer, après avoir été député des Trois-Iivic res aus Cem
mures d'Ottawa 1-8. Hart, avoeads les deux Houlision, Georges 6
Alexandre, avocats.

Un seul dentiste: S.-Q. Page, qui trouve le temps d'ére agent de
pianos, mélodiums et machines à coudre. Un matin d'hiver, on trouva
sur la glace du fleuve, au bord d’une nie, les habits dumalheureux qui
s'était suicidé.

Parmi les employés publics notons: Isane-G. Ogdes, shérif; IL O,-
den, député-shérif; C-K, Ogden, maîire de postez T, Riekahy, commis-
süre-priseur, (encante ww): FL Syimnes, agent des travaux publics; C.-T.
Godby, agent et colle teur des douzdies: Sum” "Frencman, asisinnt du
maîcre de postez I, Gianis, geôlier: John Fiizgerald, agent de ln maison
Hall. I n'y a qu’une seule hangue aux Trois-Rivières: cele de Québee,
dont James MeDougall est le gérant. W.-H. Rowen, auteur du premier
hotièn de la ville, est l'éditeur et le propriétaire de *LEre Nouvetle”.

Mentiounons encore William Dawson, arpeuteur, qui r'sidait day s
l'ancienne maison des de Tonnancourl, située au coin des rues Laviolede
ei SI-Charles, M. Pawson, qui Tui longiemps à l'emploi du Goaverne-
ment l'édéral, s'est fait connat.re par de remarquables iravaux de géole-
aie.

   

 

  

%

Le centre commorcial de la Cité.

Les rues du Platon, Notre-Dameet desForges paraissent accaparcr
tout le commerce dela ville, surtout Ia rue Notre-Dame gai esi ln grande
artère. Depuis le feu de 1908, le commerce s’est déplacé à l'avantage
de la rue des Forges et au détriment de la rue du Platon: la rue Noire-
Danesemble n'avoir ni perdu ni gagné, landis que lu rue St-Maurice.
inhabiiée avant 1908, est en train de devenir uu centre éommercinl.

Parmi les marchands de 1867, on relève sur In vue du Pinton: E-
douard Brunelle, marchand de grosseries (sic); Ls Brunelle et Frères.
qui vendent des grosseries, eux aussi: ils tiennent en plus: ‘des pacfu-
meries ci un grand assortiment des amers el des médecines les ptus po-
puliires, Agenis pour les remèdes du Dr Radway". :

P.-18, lothier: magasin général où l’on trouve grosseries. ferron-
neries, liqueurs, cie. *.

Jumes Shorlis: magasin de gros eù ce détails, qui ‘importe ses mar-
chandises des Indes Occidentales™: avee Lis Brunelle ef Freres, if paring
L'agence des célèbres remèdes du Dr Radway. N

Encore sur la rue da Plaion; 4.-N. Godin, marchand général.
Au coin des rues Notre-Dame ef du Plaon, Onésime Entreille ‘est le

Lailleur fashionable du Temps.
Les marchands de la rue Noire-Diome, comme ceux de la rue de

Platon, d'ailleurs, aiment à faire connaî:re le détail de lear stock. The-
nas Connolly, voisin du houlanger anglais, “vient de recevoir un assor-
timent de marchandises variées: draps fins, Moscou, l’ilote, Doeskin,
Casimir, mérinos Français, Cobourgs, hi stra—Indiennes de toutes sor-
tes.—Châles, écharpes, couvertes, cricolines”.

Télesphore Lord: marchandises sèches d'étape(!?) et de goût.
F-N, T'apin: meubles de lontes sortes.
J.-G. Craig: marchandises sèches.
John Ryan: épicier.
P. Godin: marchand de Nouvenutés.
Sur la rue des Forges,les épiciers: Napoléon Dufresne. Onésime

Carignan, Rousseau & Gauihier soni groupés près du marché.
Les marchanels et Fabricants de chaussures sont nombreux. Mentior-

nons Zéphirin Drouin, John Turner, Octave Précourt, Edouard Dupont.
C. Béluire. ‘

Les enseignes elles-mêmes semblent solliciter l’attention du clieni
et rappellent des noms d'auberge de certaines petites villes de France.

L.-I5. Gervais vend à l'enseigne du “MOUTON BLANC”: l'êles.
phore Lord à l'enseigne de ““L’'ARC”; P.-E. Pothier débite ses mar-
chandises à “L’ENCLUME”’;l'hos Connolly au‘‘PAVILLON BLANC:

à “LA SCIE RONDE"; J.-C. Luckeroff & tn “THEI-

   

Gadefroy Lassatle
ERE ROUGE”.

“Le Guide de la Cité” ne borne pas sesrenseignements i In seule
ville des ‘Trois-Rivières. Le Cap-de-lu-Médeleine, Chanrplain, Les
Forges Radnor, les Forges Si-Maurice, Gentilly, Maskinongé, Nicolet,
La Pointe-du-Lac, Rivières du Loup, (en haut), St-Barnahé, St-Bani-
fice, St-Eiienne, SL-Grégoire, St-Manrices St-Pierre los Beequiets y sont
brièvement décrits, cù on trouvedes renseignements utiles sur l'orranisa-
Lion religieuse et civile de ces paroisses,

Editions subséqueéntes du “Guide”. .

La seconde édition du Guide de la cité fut publiée en 1869 parle
méme W. H. Rowen qui ajoula, cette fois, un plande la ville très inté-
ressant, contenant les noms des rues et les limiles. des fiefs:.Marquisat-
Dusablé, Robineau, Perchini, Niverville, Haut-Boc, Hertel, ‘de la; Com-
‘munie, du Côteau St-Louis, Linctot.. er

La troisième édition est éelle de 1871-72, publié en ‘anglaispar‘WV:
ILKirwin el-imprimée i Moniréal par’John Lovell. Dans sa”préface,

     

vues ne portent pas leur nom aux coins; maisil note uvee plaisir Nac.
croissement de populationet de prospérité dela ville des ‘Trois-Rivièress

1 faut aller ensuite jusqu’à.1880 pour trouverne autre édition du
Bottin, qui fit publié pendant-quelques/annécs/par:N::Marchiänd;or:
ganiste de laventhédrale-etS=A.;Prigon, td ary Mvcb 4, ons continué. plus Laid” pars
Georges Lefrancois et rthuriNobért,et, e.nosjours, pir.MM
Po’ignin et J, Fafard} "057 MT ar 2
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doit être l'objet de soins partieu-
liers. “Que vous construisiez ou
que simplement vous aménagiez
votre nouvel chambre de toilette,
venez voir nos superbes échan-
tillons. Prix trés modérés.

Cyrille Labelle &Gi|
10, rue Des Forges.
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Gros et Détail

LIVRAISONA DOMICILE;

 

  

   
    

 

  
  

  

  

 

  

  

101, rue du Flee

 

. “Téléphone: ‘. A ;

Bureau et Entrepot,

ST-IAURENT|

 

  

 

NUE ©
' . edd ny

La santé de vos.enfants?
et la vétre .valentyd'étre}.

 

       

    protégées. 727 À
Aux petits donnez, dui

“lait pur et qu'il y ait-to
     

    
  

 

  

  

  
    
     

      
jours survotre‘tabledela ;
onne .crème‘et““duù*"bo i

 

beurre.
  Lepidusted

à La ä Crémerie

Tro
-.sonti
aRCETO

: se“recommandgeIn

 

    

  

 

   

       
    
   

   
   

    

   

     

  
  

     

 

  

 

   

tp?

te
i

  NotreCREMEEXCELSIOR:
§ notrgiBEURRESEAVIOS
LETTE; ctivousiserez,

   

 

  
    

   

  

oRTATE JED 5



LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI; 30 DÉCEMBRE1920-

   

 

 

 

 
 

 

  

      

 

 

 

  
   

 

  

©=o ’ | PAGE DE SHAWINIGAN ET DE GRAND’MERE
SNES ~ ARR ARRARRAR AR AR = = 2 ARCATA

° pagnérent une partie de Ja messefqui fait partie de la Ligue des monisés. Mile M. Allard tou- A ST-BERNARD» ’ cue -
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Grand’ Mere

LA MESSE DE MINUIT DANS
LES EGLISES DE

GRAND'MERE

A St-Paul

 

Lu messe fut chantée par M. le
Curé H. ‘Frudel. Une foule nom-
breuse vempliseail la vaste église
paroissiale. Un grand nombre de
nos pieux paroissiens supproche-
rent de la Sainte Table,
Durant les messes de Minuit et de

J’Aurore la Chorale St-Paul, aidée
de lu Chorale des enfants du Collège
sous {lu conduite de MM, Jean Pe-
tit," imaître-chantre et du Rév.
Frère-Jous firent les Frais du chant.

Le Minuit, Chrétiens. d'Adam
fut rendu par M. J.-Bte Gingras.
Onexécutu la Messe harmonisée en
quatre parties, de S. Rousseau.
Les solistes, dans ln Messe furent
Christe Bleison, duo par MM, Er
nest Dontignyet Ferdinand Hague
dans le Gloria: Gratias agimus, Lrio
pur MM. Ernest Dontiguy, Willie
Peterson el Jean Petit: Qui Loilis,
duo par MM. Donal. Brunelle et
Willie Peterson: dans le Credo,
Credo in unin, par M.J.-Bte Cine
gras; Crucifixus, duo par MM, r-
nest Dontigny et J.-Bte Gingras:
dans "Agnus Dei, duo par MM. 11
Roy et Omer Bernard.
Un choeur de Lrois vois d'en-

fants eL M. H. Roy rendireut le
Hodie Christus, à l'Olfertoire.
A Ia messe de l'Aurore: It est né

le Divin Fnfuntsolo par M. I'erdi-
nand Hogue: Ca, Bergers, solo par
Mrs Tremblay: Nouvelle Area:
“ble, solo par M. Hector Lord: Les
Anges dans nos campagyes, solo
par M. Jean Petit, Adeste Fideles,
solo par M. Armand Gamache.

Quatre violonistes, MM. Aethur
Lemay, W. Paquin, Waller Lam-

, pron ‘et le Rév. Frère Bertrand,
accompagnèrent la inesse sur leurs
instruments ainsi que la plupart
des cantiques. M. l’organiste J.-
-N. Leclere Louchait l'orgue,

‘A St-Jean -Baptiste

La messe de miunit fut chantée
par M. le Curé Hormisdas Des-
chesnes. - L'église paroissiale était
remplie à sa capacité el les comumu-
nions - furent très nombreuses,
= La Chorale de St-Jean-Bapliste,
sous la conduite de M. Philippe
Poulin fit lesfrais du chant.

Le Minuit Chrétiens, d’Adum
“füt rendu par MJ.-P.-Emile Des-
sureault. avec obligato de violons
“etde violoncelle par MM. Arthur,
Alexandre et Paul Paquet, Mlle
Anna  Deshaies touchait l'orgue.

On exécula avec succès la Messe
harmonisée en deux parties de Fr.
Boissières (en Ré majeur). les so-
listes furent: dans le Kyrie: Chris-
le cleison, par M. Jus. Deshnies:
dans le Gloria: Gratias agimus,
par M. "Théo. Gravel: Qui lollis,
par M. Wilbrod Dorais: daus le

- Credo, El in unum. par M.Amédée
“Roy: Et incarnatus est, par M.
: ‘Philippe Caron: Et in spiritum.
duo par MM. Léo Dugal et J.-P.-
Emile Dessureault; dans le Sane
tus, Pleni sunk par MA. Théo.
Gravel et Léo. Dugal; dans l'A-
gnus Dei, duo par MM. Amédée
“Roy et Léo Dugal.

Les MM. Paquet, sur leurs ins-
(ruments exéculèrent plusieurs
magnifiques morceaux et accom-

et des cunliques.
Les autres solistes furent: M.

Amédée Itoy duns Adeste Fideles:
MA. Gosselin, dans Çu, Bergers.
On chanta O Divine Enfance en

choeur.

Dans nos Communautés

I y eut messe de minuit dite,
dans la Chapelle du Pensionnat des
Dames Ursulines par M. l'abbé 11.
Rivard, La chorale des élèves
pensionnaires de cette institution

rendit avec [alent les vieux airs
de Noël.
Dans la chapelie du Collège, la

messe de Minuit fut dite par l'au-
mônier du Collège M. l'abbé EB,
Lamy pour le bénéfice des demi-
pensionnaires el du personnel en-
soignant de l'institution. Là aussi
les vieux airs de Noël furent en
honneur.

Grand’Mère aura son Monas-
tère des Dames Ursulines

Une assemblée spéciale très im-
portænte des membres de la Com-
mission Seoluire de notre ville
vient d'être Lenue dans le but de
discuter les wmendements au pro-
jet de construction d'agrandisse-
ments à External des jeanes filles
de notre ville,

Sn vertu des décisions prises à
celle assemblée une enlenle sera
incessaunmentsiguée par les Dames
Ursulines de Grand'Mère el la
Commission Scolaire.à l'effet qu’un
peusionnal très vaste, pourvu de
toutes les aunéliorations modernes,
sera coustrait à Grand'Mère, par
cette Communauté pour y rempla-
cer celui existant déja,mais qui est
de beaucoup trop petil pour ré-
pondre aux besoins présents.
De son côté la Commission Sco-

laire s'engage à agrandir considé-
rablement l'externat actuel, pro-
priété de la Commission Scolaire,
el qui est sous la direction des
Dames Ursulines.

Les Dames Ursulines projettent
également la construetion d’un
Monastère et d'une chapelle qui
seront adjacents a leur pensionnal,

Ces constructions seront édifiées
sur le côté sud-ouest de l'externat
actuel et couvriront, une grande
superficie de terrain appartenant
aux Dames Ursulines, et qui se
trouve Lout à l'arrière de leur pen-
stonnal actuel.

Aussitôl que les arrangements
seront, conclus définitivement en-
tre les deux parties intéressées, les
Dames Ursulines de même que la
Commission Scolaire entreront en
pourparlers pour hâler la construe-
tion de ces édifices.
M. J.-Alphida Crête, commis-

saire et M. l'avocat Auguste De-
silets ont été autorisés à signer
celte entenle pour et au nont de la
Commission Scolaire.

Election des Marguilliers

On à procédé dimanche dernier,
après la grand'messe à l'élection
de nouvetux marguillers pour rem-
placer les marguilliers sortant de
charge, pour les paroisses St-Paul
el St-Jean- Baptistede Grand'Mère.
A St-Paul, Adélard Quesnel

ful. ent choisi pour re-
cueillir la succession de M. Erile
Quesnel, et à Sl-Jean-Baptiste,
M. Edmond Laforme fut unani-
mement choisi pour remplacer M.
Napoléon Lemay.

Les Quilles à Grand’Mère L'équipe Victoria, de notre ville
 

La coutume de ‘‘Faire des Cadeaux” au Jour de

l’An est bien vivace et, pour tous, combien c’est agré-

able de recevoir “‘quelquechose’’ de ceux que l’on

estime.

Mais le prem'er cadeau à

fam‘Ile que vous le devez.

faire n’cst-cc pas a votre

Venez choisir parmi les belles choses que nous

avons, choses qui garniront bien votre table des Fétes.

Bonbonnières — Bonbons — Dragées — Chocolat
y —Fruits— Amandes —Fromage — Conserves —etc.
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P [seront MA J.-C
8 |sepli de Carufel et J-V. Dufresne.

Villes-Soeurs, aux quilles à facile-
ment eu raison du St-Mare, de Sha-
winigun dans trois belles parties
jouées dernièrement à Grand’Mère|!
sur les allées Lampron devant un
grand nombre de spectaleurs.
Nos gars étaient réellement en

verve ce soir-là, il était très facile
de mesurerleur supériorilé sur leurs
adversaires que l'on classe pourtant
pour des adversaires redoutables.
Aucun visiteur ne réussit à

houcler ses cing cents points dans
les trois parties, par contre trois
joueurs de notre équipe, O. Albert,
O. Gurnean et D. Gariépy firent
des scores magnifiques.

B. Déziel, pourles visiteurs joua
trois parties médiocres, ce fat le
plus faible joueur de lt soirée.
Chez les visiteurs, Pellerin fut leur
éloile suivi de près par TV. Des-
chesnes. Malgré leur gros Lravail
ces deux derniers ne purent cepen-
dant qu'enregistrer respectivement
que 490 et 467 points.

Ovila Albert, pour le Victoria
enregistea le plus gros seore indivi-
duel delu soirée dans tre seule par-
tie alors qu'il débuta dans la pre-
mière partie avee un score de 282
points. Gariépy, dans lu deuxié-
me lui frotta les oreilles en enregis-
trant 212 points, Beaumont, sins
cependant se révéler un aussi fort
jouetrr aux quilles qu'au hockey
n° joué une assez belle partie.
Garneau a joud un gros jeu sou-
tenu das les [rois parties et a pu
se classer deuxièmede notre équipe.
Simard a aussi fort vien joué.
Nas gars ont remporté les trois

parties faisant subir um dur blan-
chissage à leurs visiteurs et les
battant dans les trois parties avec
une avance Lolale de 516 ce qui
peut être caleulé comme un record
dans la Ligue des Villes-Soeurs.

Voici le détail du score:

St-Mare, de Shawinigan

 

R. Hallé 13-4149 147 130
18. Déziel G7 T7 117 261

C. Boisverl 166 145 136 17
AL Pellerin LES 201 146 490
I. Deschesues 176 53 136 407

(iso 027 682 2095

Victoria —Grand’More
0. Albert 252 182 171 285
1. Simard "48 168 164 475
O. Garnean 199 160 VIS 597
D. Gariépy 1G2 212 162 536
A. Beaumont 15H 143 156 438
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A ST-PIERRE

À St-Pierre, le Rév. Père Joyal.
OALL, du Cap-de-la-Madeleine,
officiail à la Messe de Minnil,assis-
1¢ de MM. les vieaires 11. Matteau
vt E. Desilets, comme dinere et
sous-dinere,

La Chorale, sous la direction de
M. W.-A. Lamy. N.P.. maître de
chapelle, el avec le concours de la
Chorale des enfants, dirigée par le
Rév. Frère Tléraclas, exéeuta avce
succès la Messe en “la bémol” de
Dubois, avee Credo de Ja messe
d’Archambaull. Les solistes fu-
rent MM. Dr A-V. Therrien.
J.-A. Frégeau, R. Bussière eL W.-A.
Lamy.
À l'offertoire, Mlle R. Garceau.

qui Louchait l'orgue, exéeuta avec
brio les Airs de No#l en variations.

Durant la snesse de l'aurore, les
hommes el les enfants chantèrent
à deux voix le Dernier choeur de
Pastorale de Gravier, avec canti-
ques de Noël harmonisés de Ga-

Les solistes furent MM. Dr

Py

A.-V. Therrien, RB. Bussière, Dr
d-A Dufresne, M. St-ITilaire el
Ls Bélisle. :

A St-Pierve, M. . Dufresne
a été élu otreeurep
ment de M, Philias Ferron' sortant
de charge . M. J.-G. l'elmosse de-
vient marguillier en charge. Les
marguilliers à St-l'ierre pour 1927

‘elmosse, Jo-

A ST-MARC

Le Rév. Père Narcisse, O.F.M.,
officiait à la Messe de Minuit,
avee comme diacre el sous-diacre
MM. les vicaires KE. Boutel et Lu-
cien Paquin,

- La messe à deux voix de H. Ni-
velle ful rendue avec succès par
les hommes et les enfants, sous la
direction du Rév.
du Collége de St-Mure. .

point .d'asile parmi Jes ingrats,”

avant la messe, le “Minuit, Chré-
tiens.”

, À l'offertoire,

par tout le choeur.

duo “Dans une pauvre étable.”

Frère Camille,

Un cantique de Noël: “Dieu n'a

chanté par les enfants, remplaça

“Adeste Fideles”
a : >
à deux voix, de Noyon, fut rendu

À la commu-
nion, tn groupe d’enfunts chanla en

Durant la messe de l'aurore, le

chait l’orgue.
À lu messe du jour, chantée par

le Rév. Père Narcisse. O.F.M.,
a Chorale exéeutr le même pro-
gramme musical qu'il hu messe de
minuil.

Le soir, il y cul vépres el sulul
solennel pendant lequel la Chorale
répéte le Sanctus de lu messe de
Nivelle et rendit un Tantunm Ergo,
ä deux voix, de Noyon.

M. Richard Cosselle élu en rem:-
placement de M. Florido Blais,
sortant de charge. M. Arthur
Dargis devient marguillier en chaur-
ge.

Les marguilliers pour 1927 seront
à St-Mare MM. Arthur Dargis,
Lucien Bourassa el Florido Blais.

Le Chef J.-N. Longval fêté par
les pompiers.

Une jolie fête intime, organisée
par nos pompiers en l'honneur de
M. JN. Longval, chef de police
el de fa Brigade du Fea, cut lieu,
apres la Messe de Minuit, au. Poste
No I. Au nom de ses camarades
de l’Associalion des pompiers, M.
Victor Roy, secrétaire, présenta
à M. Lougval un magnifique ser-
vice de loiletle en ébène eu même
temps que, pour dni el lous les
siens, leurs meilleurs voeux de
Bouheur, Santé el Prospérilé pour
l'an nouveau. M Lougval, très
touché de cette belle marque d’es-
time, sul ermercier avec benneonp
de (net. lou s'iunusa ensuite
avec ai Juseu'aux petites leu-
res.

Election des marguilliers

Dimanche dernier, après la
grand'messe, ont été Lenues dans
chacune de nos paroisses, des as-
semblées pour l'élection d'un nou-
veau marguiller.  

M. Albéric Guay élu, en rempla-
cement de M, François Boivin,
sortant de charge. M. Napoléon
Jacques devient marguillier en
charge.

Les marguilliers pour 1927 seront
MM. Napoléon Jacques, Melchior
Carrière et Albérie Guay.

Noël dans nos églises

La grandefête de Noël a été célé-
hrée d'une facon grandiose dans nos
trois églises paroissiales où se pres-
saient, pieuses el recueilties, des
foules énormes venues pour assister
au spectacle sublime de Lu messe de
Miunil. Nos lemples, décorés de
leurs plus beaux ornements de
fêle el inoudés de lots de tumière,
présentaient un aspe L ravissant
dont la seule vue était une invila-
Lion aux fidèles à se réjouir et à
mêler leurs chants d'allégresse à
ceux que l'Eglise fail monter vers
le ciel en ce glorieux anniversaire
de li naissance de l'Homme-Dieu.

A ST-BERNARD

A St-Bernard, la Messe de Mi-
nuil ful chantée par M. le curé
IT. Brousseau, assisté de MM. tes
vicaires D. Grenier el L.-P. Mé-
thot. comme disere ct soûs-diacre,
La Chorale de la paroisse, sous
l'habile direction de M. M.-I.-H.
Drolet, maître de chapelle, exécutu
avec brio la Messe de Noël, à qua-
tre voix, de Fauconnier. Les solis-
les furent MM. J-R. Morissel.
virer Desrosiers, L-A. Leclere.
HL-A. Beaudet, David Dufresne et
l.. St-Jean.

L'orgue était tenu par Mme
S-A. Prévost qui sul exécuter sa
partie d'une façon bout à l'ail artis-
Ligue.

Pendant Ja messe de l'aurore, le
chorale des enfants, sous la direc-
tion du Rév. Frère Alberl rendit
plusieurs cantiques de Noël.     
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BONNE ANNÉE
’ ef 1] + ; et F1A l'occasion du nouvel an, il est de tradition que les

membres d'une même famille se réunissent afin de mieu
fraterniser et de sc faire des vœux réciproques. Notre famille

du Coin des Dames est belle et unie;

Ja vie.

Fleurette de Givre.

OIN DES DAMES
EESEEPESEEERÉRNERiedms

Je la voudrais la plus
heureuse en cette aube de Pan nouveau, et pendant toute

SEEgeRSEEE

 

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI; 30 DÉCEMBRE 1926
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a “Ce sont de bonnes personnes,”
2 |quand on à dit cela, on a Lout dit.

Le mol “bonnes
currence:
lins,” incapables de beaucoup d'ef-

NM fort, mais sans susceptibilité, el la
bonté, prise dans ce sens, parnit
se rapprocher fâcheusement. de la
|bêtise.

Il faut qu'Olivier sache de bonne
heure la vraie signification et ln

} portée dela bonté agissante, active,
nN rayonnanle, non point neutre, ni

15 plate, mais pleine de relief, d'idées
i et d'initiatives. Le “coeur” el son

éducation, demandent un grand
tacl de la part des éducateurs.

Ÿ M ne faut pas qu'Olivier, ses frères

tard, de leur coeur,
i ploient ou le placent mal, qu'ils le

} ct ses soeurs soient “dupes,”

«1
dépensent pour des inutiles, ais

viennent. ces petits monstres d'é-
goïsme,

Olivier vous aime, Arlelle, non

lorsque, glissant vers le sommeil,

 

|ARERRERTERENERERR:
 4 point lorsqu'il se pend à votre cou

pour obtenir quelque chose, ou

journce. 1
“agit

qu'eu cours de la
vous aime lorsqu'il 
 

 

 

LE PREMIER DE !L'AN 1869
 

Scène de famille.

La nuit pliaii au loin son écharpe éloilée,
A travers les rideanx l'aurore sourkait,
It sous los feux du jour le givre Hambloyait
Comme une plague d'or richememi ciselée,
Surles aîles du temps qui toujours s'enfuvait,
Une nouvelle année apparaissait encore,

Radieuse d'espoir, belle comme l'aurore?

Sur son oreiller blane relevée à demi,
Augéline ériait à son frère endormi:
“Lève-toi, petit frère, écoute-moi, Jean-Charles,
Cesse culin de dormir, je veux que Lu me parles,
d'ui trouvé dans mon bas un cornel de bonhons,
EL sous ima couverture une blonde poupées
de voudrais Dien savoir qui ua fait ces beaux dans ?”

Jean-Charles.

El moi... regarde un peu... un fusil, une épée!
Alt commeje vais faire un bean petit soldat!
Jde venx élre zouave et courir an combat,
Contre ses ennemis défendre le Saint-Père!
Papaome l'avait dit: lorsque tn seras grand
‘Pa pourras L'enrôler sous la sainte bannière.
Je suis grand mainienani,

Angéline.

Allons mon vétéran,
Calme an peu tes transports: pour entrer dans l'armée
Ii fault avoir aileint la taille des papas.
Mais dis-moi done enfin quelle main hien-aimée
Nous a fait ces présents ?

Jean-Charles.

Ah! tu ne sais done pas?
Notre bonne m'a dit qu'ime fée attentive
Pendant noire sonmeil viendrait nous visiter,
li que si nous avions su les bien mériter
Les présents tomberaient de sa main l'ugitive

Angéline.

EL tu crois celle histoire ?

Jean-Charles.

Eli! non, je n'en erois rien:
de pense que lu fée affecineusect tendre,
Qui par ses beaux présents a voulu nous surprendre,
N'est autre que maman, qui nous veul tant de bien.

Angéline.

C'est aussi mon idée. Oh! commeje regrette
Que notre petit frère, hélas! Nous ait Inissés ?
I nurait Lant joui de cette helle fête!

Jean-Charles.

Que dis-tu là, ma sœur ? Les enfants trépassés
Soni plus heureux que nous: ils deviennent des anges.
Et les fêtesduciel valent bien nos plaisirs!
Aucun de nos honheurs n'’excite leurs désirs:
Us sont avee Jésus ct chantent ses louanges.
Gustave dansle ciel Parle bien autrement:
I} ne voudrait jamais revenir sarla terre,
Êt sit n'avait pitié de notre bonne mère,
[| viendrait, j'en suis sûr, nous‘chercher promptement.
EL nous partagerions son bonheur indicible:

 

Angéline.

Natre mère veul bien que nous soyons heureux ?

 

Toi qui sembles si bien pénétrer le mystère,
Comment notre Gusiave « pu quitier la Lerre.

Qui montent de la terre aux célestes prarviss

Est-ce qu’on parle au ciel ?

+ Noire papa m ‘a dit de consolantes choses:

 

Angéline.

Et nutinan qui nous aime
Aura bien du bonheur, Mais dis-moi done encor,

est-il inonté là-haut dans une échelle d'or ?

Jean-Charles.

Eh! non, chère Angéline, on ne voii pas d'échelles

Mais, commeles oiseaux, les anges ont des ailes,
Et lorsqu'à nos parents la mort nous à ravis,
Nous prenons notre vol, comme des hirondelles,
Et nous nous envolons duns les bras de Jésus.

Angéline.

Ce qui m'afflige, moi, c'est qu'on nerevoitplus
Ces enfanis envalés, ainsi que des mésanges.
Mais, dans le ciel, dis-moi, que font-ils les saints anges ?

 

  

Jean-Charles.

Mais oui, pelite sœur,
Si l’on n’y parlait pas, va, les petites filles
N'y tiendraient pas longiemps: et si leurs voix gentilles
N'y pouvaient pas chanter et résonner en chœur,
Lescélestes conceris seraient moins beaux peut-être?

Angéline.

Il est vraiquesans nous, pauvres petits garcons,
Vous ne pourriez jamais dignement apparaitre:
l’artout à vos côtés il faul que nous posions:
Nous sommes le tahleau, vous en êtes les ombres,
Pt si nous ne prenions le soin d'être avec vous,
Jei-has comme‘au ciel, les tableaux seraient sombres.
Mais, trève de malice, et dis-moi: comme nous,
Les anges dans le ciel sont-ils toujours ensemble ?
Jésus leur donne-l-it des jouets amusants ?
Est-ce que dansJos prés le plaisir les rassemhle
EL qu’ils vont s’ylivrer à des jeux innocents ?
N'éprouvent-ils jjamais une douleur amère
En se ressouvenant de ces jours, où leur mère
Déposaît sur leurs fronis des baisers amoureux?
Car il me semble à moi qu’où ne peutêtre heureux
Sans avoir sa maman, Eli! vois done ma poupée;
C'est moi qui suis sa mere. ei je te prometis bien
Que je vais la gâter, sans qu'elle en sache rien.
Tu n’apprendras jamais que ma main l'a inpée:
Je saurai saus rigueur, l’élever dignement.

Jean-Charles.

Je crois que tuferas une, mère modèle.
Maisil fandrait fermer ta bouche maternelle,
Si tu voulais, mn sœur, permetlre seulement
Queje réponde un mot aux questions que tu poses.
Dansle saint paradis je ne suis pas allé:
T1 est inaccessible et les portes sont closes:
Maislorsque mon Gustave au ciel s’est envolé,

‘’’Fon frère, me dit-il, en-essuyant mespleurs,
Va retrouver là-haut des frères et des sœurs:
La mère de Jésus remplacera sa mère, :
Et jamais un amourplus tendreet plus sincère
N'aura brôlé pourlui dans le cœur maternel.
I unira sa voix aux célestes cantiques,
Et des houquetsformés par ses mains nngéliques,
Répandronileurs parfums aux pieds de l'Eternel!
Le cœurtoujours rempli d’unesainte allégresse,
Rien ne troublera plus sa joie et ses plaisirs
Du bonheur le plus pur il goûtera l'ivresse,
Et l'amour deJésus comblerr ses désirs.”

Angéline.

  

STITT TSYTSI TTTTET

LEducation-des Enfants à

** signifie en Poc-|telion
“des gens pas bien ma-|Poinl dans Parl de se laisser duper

plus
au'ils l'em-

il ne faut pas, non plus au'ils de-

propres seul ment à se
a |laisser vivre. en trouvanl toul na-
JR jure ce qu'on fait pour eux.

il devienl plus câlin et Plus tendre

bien”
pour vous, lorsan'it témoigne du

courage, de
chose oui vous fern plaisir, lore
qu'il s'inposcra. un sacrifice, lors-
au“il cherchera à vous rendre fière
de lui.

- Faites bien comprendre à vos
enfants aue la bonté, est totte en

bienfaisante el ne réside

par de plus adroits. i
On a remarqué que les êlres

forts, évergiques sonl parfois les
plus sensibles. On a vu des héros,
jouer ingénument, avec de tout
pelits el s'eu montrer très atlen-
dris. I faut que l'énergie, et lu
sensibilité s'accouplent pour vénli-
ser l'idéal même du coeur humain.
Tanl mieux si vos enfants s'é-

prenuent violemment des êtres
el des choses, s'ils bouillonnent,
s'ils sonl toul en tumulte, en vo-
lonté malheur aux tièdes, aux in-
différents, à ceux aul ne se puas-
sionnenl. point. Sans doute, il
peut y avoir des surfaces calmes en
apparence, mais la belle vitalité
d'âme jaillit quand même dans
l'éclair du regard, l'élan du mot et
de l'acte. Soyez fière d'avoir mis
a wonde de jeunes pur-sang, Ar-
telle, Hs ne deviendront jamais
des chevaux d'ommibus.

Mais alin de ne point amollir
ces belles qualités en germe, parlez
lonjours de ce principe-—Ne ju-
Mais caresser où réconspenser tn
enfant affectueusement silbne lu
point gagné. Qu'ils apprennent
que: plus on “donne de soi” plus
‘on reçoit;ane, sans cel échange.
la vie ne serail qu’un cffroyable
enfer

Sil'anout autre pleure, Frépiggne,
lève le poing même, opposez sans
crier, une froide fermeté inflexihle.

Cependant, vous vous exclamez,|»
Arlelles Olivier allait faire tomber.
Pantie jour, la grande potiche. si je
n'avais pas erté, il ln lançaiten l'air!

Peut-être certaines exelanations
d’un lon sévère peuvent-clles en
effet, empêcher une "alastrophe,
mais une fois le danger passé,
dîtes-lui nellement, culégorique-
menb:—Si tu recommences à Lou-
cher celle potiche, Lu seras privé
de tes animaux durant quinze
jours. Si lu l'avais cassée, Lu
H'aurais plus jamais revu ton ours.
Sl sail gue vous ne pliez jaznais,
il se le Liendra pour dit.

Ne tuez pas lu sensibilité, même
exaugérée, dans le coeur de quelques-
us de vos enfants. Disciplinez-
la seulement et elle deviendra nne
force. Ne vous allendrissez pas
sur leurs pleurs, ayez Pair, au con-
truire, de trouver cela une ‘‘fai-
blesse,” dites-leur bien: “Un hom-
me ne pleure jamais.” Hs ne s'en
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l'ardeur à réaliser mel.
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"VOUS EN
AIMEREZ
LE GOÛT"

EN PAGULTS DE FEUILLE DEMETAL

HERMÉTIQUEMENT CLOS SEULEMENT

‘— JAMAIS VENDU AU DLTAIL
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servtronl done point alin de vous
désarmer.

UV faut eue l'enfant aussi soil
aimable. [is jeune hénét ami, |
toisanl un alre, lui disait: SI
ful que je sache ton nom el ce aue

font les parents pour jouer avec

  

  

oi. Moi, mes parenls sont nés
desellin” celle réponse nar-
quoise: “Eh! hien, mon IN, on

 

se voit.” Clioisissez les cag
de vos fils non parmi les plusric
on les mieux mis, mais parmi
travailleurs, les loyaux.
geux bien élevés.

 

us
les coura-

Dans les milieux

 

        
 oea“mêni
pose. Rien”de” déte :
le méprix*“on: la. morgue chez: Ven
fant où In “solte “vinité, C'es
loujours Papanage des médiocres
de posséder ces défauts, Sildn”de
vos enfanls s'avisait de les avoir,”
vous auriez bien, vite faitde Je.
raplatir, en lui montranlsins‘cesée-
les supériorités de. ceux qu’il dé:
duigricrait. Mais, s‘il est can
et ingénu, veillez à ce qu’il nese -
laisse pas rabaisser par un petit’
sol, apprenez-lui la répligue. nisée;:
spirituelle et, au besoin, lu défense:
ä coups de poing, 7

. —_——— +

LA FETE DE NOELA
SAIN

 

TA
   

  

“MAURICE!

Noëi! Quel beau spectacle que,
lu belle nuit de Noël} Mêmequinid,
les cérémonies se passent dans la}
plus grande simplicité: La gran...
enr des mystères est tellement
impressionnante, qu’il est toujours
nouveau d'assister à 1me messe de
minuit à la Campagne, :

Les nombreuses  communions
prouvent la piété el In foi des bons
catholiques: tout se passe:danstin
ordre parfait. Celle année, la mes-
se de minuit et celle de 1’Aurore.
ont ‘été chantées pur l'ublsé
Meunier, pendunt_ lesquelles og
eut chant. des cantiques de Noëlr
par in Chorale,

La messe du jour ful chantée
par M. le curé, le chanoîne Thomas
Caton et le sermon de circonsuin-=
ce Pnt donné pur M. le Vicaire Beél
lemare, !
Dimanche bn grand’messe fut chan-
téepar l’abhé C deCarufel,et le ser-
mon fut donnéparl'abbé3.0, Men-
nier. (
Nombreux visiteurs des ‘Trois-

Rivières: M. le notaire J.-N. Gré-
foire. Mme Grégoire el ses deux.
sœurs Déatriee el Germaine. ’

La famille Joseph Caron ct ML

 

  

    
  lL. Ducharme.

 

Bocleur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU BR
NEZ ET DE LA GORGE. ;

BA RUE HART
En face du “Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 1.30 à 5 heures.
Bureau à partir de 7 heuresle mardisoir.

ConsultationsjJusqu'à 2 heures P. M. le samedi.

Le soir :

Téléphone 319

 

Résidence: 606

RES=

PF   

d’offrir

Librairie et de l’Imprimerie St-Joseph.

sont heureux, a l'occasion des fêtes,

à leur clientèle. distinguée,

avec leurs remerciements les.plssin- ;

cères les meilleurs vœux dé

bonne et heureuse. Année. :

La Direction et le Personnel de.la i
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3, RUE HART, -

L'IMPRIMER
 

   

RARRSR

   
  Serr5

 

coil

TET AE

 

=
e
e

;
'

M
I
C
K

 

    
   

 

  

  

  

  ~ Papa m’a dit aussi que des (leurs magnifiques _ 0

Jean-Charles. Cap abondamment dans les jardins du ‘ciel, 1% Les Cadeaux dans leur mutisme parlentsouvent pe:ats en ont 1

Notre bonheur, sans doute.est l’objetde ses vœux; i que de longs ruisseaux delait pur et de miel (1 sont-ils hautement appréciés. oY
Mais quandil faut briser cette chaîne invisible, Serpentaiént à travers ces parterresfécriques. ;
Qui unit pour la vi au cœur de ses enfants, Ancéli Jean-Charl «

C'est son âme qu'on brise,etson cœur: qu'on déchire;* ngéline et Jean-Charles. % Cette jolie montre-bracelet dira peut-être quevou

i ée seraii, ma sœur, au prix de son martyre Oh! que c'est hean, le ciel! Et que je voudrais bien, sûr, elle-ne sonnera. pas. les heures. 5 RN
Que nous deviendrions des anges triomphants. Sur les ailes‘ de feu de mon ange gardien, : Venez-choisir!16!“Moièlerêve6, i ‘ N -

"Cu sais combien maman a répandu de larmes,| Menvoler aussi, moi, dans la sainte patrie! {4

Quand le petit Gusthve:a ferméses héaux-yeux?* LenaMnLt % -T F AMME

LL La aa ee a ee ae0 ea = LA A Fe.

Angéline. "Ta mère"dans son lit avait ouentendu J 3

a sur eux : regie ere .
Puisqu’il en est ainsi, qu'elle soit sans alarmes. : Elle jetiL Sur CIN Soi regard fille. Un ;
Moi je ne v al , Jensles cieux : Et's’écria: “Mon fils, et mi fil e chérie,je ne veux pas être un-ange da . . “Restez auprès de moi, restez je vous en pric; oo

RO “Yous êtes mon espoir, vous ‘êtes mon bonheur: ; :
~~ = ° :

- Lo

: JeanCharles: “Neparlez:plus ainsi car vous me faitespens” : J
Soyansangessurterre, elle bonDieu iitmbine RS“ByRouthier { Co
Sera cohlent de nous. '. Pm . CR

JR
CAR
 

     

  

   



 

   
     

    
 

  

  

    

  

  
‘des. Zoïtaves pontifienux canadiens
un élé,-non seulement pour Québec,
mais pour Loule lu provinee, un

événement plus considérable que
celles de maïnts personnages qui
avaient joué durant leur vie des
rôles briflants, lesquels Jeur avaient

pain quotidien el celui de sa
mille. /

Ilfut soldat et journaliste, deux
professions qui se touchent par bien
des côtés. Du soldat il avait l'al-
lure, l’entrain, et aussi cette brus-

fu-
/

La disparition du commandeur

“HOMME D'UNE IDRE"
RE ; :_ [utliré honneurs et richesses,
Mardi, le 28 décembrz 19206

jean ?

Qu’élail-ce done gue C.-E. Rou-

 

 

 

 

 

En cette veille de Pannée, il ie fait plaisir d'of-

frir & ma clientele distinguée mes meilleurs souhaits

Que 1927 apporte à chacune dé mes nombreuses

anes la réalisation de tous leurs veeux.

Mme Frank Matton
471, rue St-Maurice  
 

 

 

 

 

   

 

 

et PROSPERITE

A tous no: clients nous ofirons aujourd'huinos

 

 

souhaits les plus siucères.

Cue 1927 soit pour chacutt ane année heurense,

rem>lie de félicités de toutes sortes.

Cornme par le passé la Maison Louis aura toitiours

le plus bel assortiment de Manteaux, Costumes, Ro-

bes, Chapeaux, etc, qui se puisse trouver en ville.

| La Maison Louis
30, rue des Forges   

 

 
| SANTE, BONHEUR

 

querie qui l'apparentail aux vieux
grognards de Napoléon.  Jour-
naliste, il le ful loujours, car de su
chambre de malade il faisait encore
besogne de couriériste paroissiul
pour “I'Action Catholique,” aprés
avoir collaboré à tous les journaux
de Québec.

1 fut de la milice canadiennelors
Péchauflfourée des Féniens.

Il partit pour Rome dès que re-
Lentit de ce côté l'appel du clairon
ponlifieal,

Il en revint l'homme d’une idée,
de l’idée pontificale, le champion du
pouvoir lemporel. Ceci explique
son eulle pour le vieil uniforme
gris, le lenue presque monacale
des Zouaves de Charelle: © ei ex-
plique aussi le projet qui grandit
en hai, eb qu'il sut réaliser, d'assurer
la survivance an Canada du régi-
ment qui représente, à la face du

de

monde, la protestation jusqu'à
l'effusion du sang, du droit contre
lu force.

l’idée a grandi l’homme. L'hou-
me n’est pas disparu avec le ew-
cueil que #ix robustes Zouaves onl
porté au cimetière dimanches il
survivre avec l'idée,

Jules Dorion
(L'Action Catholique)

Avis Public

R. S. Q. 8 Georges V,
Chapitre 69.

Avis est donté au publie, confor-
mément à l'Article 720a des Sla-
iuis Refondus de la Provinee de
Québee 1909 que ta Compagnie
Si-Manrice River Boom & Driving
Co. Ltd. de la eité des Trois-Ri-
vières, dans le distrlet des Trois
Rivières, se propose de consiruire
an pilier et d'agrandir ses estaen-
des sur la rivière Si-Maurice, à
Grandes Piles, dans le comté de
Champlain, au front du loi No.
218, du second rang du Canton de
Ridnor, sur le cold est de la Ri-
vière St-Maurice et du lot No. 196
du premier rang du Cans on de Rad-
nor, sur le côté ouest de la rivière
Si-Mautrice.

Avis es: de plus donné qu'une
requête à celle fin, accompagnée
des plans et devis, indiquant la
uature de l'ouvrage 6 les terrains
qui seront affectés par ces travaux,
a été tranmmise au Ministre des
Teries et Forêts, et qu'un double
de ces plans et devis a été déposé
an Bureau d'Enregisttrement de la
division d'enregistrement du com-
té de Champlain, à Ste-Geneviève
de Balisean.

A demande contenue dans la
requête sera pris: en considération
bar le Lieutenant-Gouverneur en
Conseil le où après le tOème. jour
de la date de La publication du dit
avis, duns la Gazeite Officielle de

  

Québec:
‘Trois-Rivières, ce 22ème jour de

décembre, 1926,
Bureau, Bigué et Gouin,

Procureurs de la 81. Maurice Ri-
ver Boom & Driving Co. Ltd.

30 
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Bonne et Heureuse Année
 

 

Les Directeurs et le Personnel de la North Shore

l’ower Co souhaitent avec plaisir à tous leurs clients

une année pleine de prospérité, de bonheur et dejoie.

Cette anné: marque un progrès remarquable

dans le volume des affaires de Ia Compagnie et ses

Directeurs sont heureux de remercier le public de

son bienveillant encouragement.

 

 

  

: Edifice Power,

NORTH SHORE POWER 0
Les Trois-Rivières.   
  

TOUT:CLIENT QUI ACHETERA POUR $

 

PROTECTIONDES
EAUX NAVIGABLES

S. R. C. CHAPITRE 115.

La Cie St. Maurice River
Boom & Driving Co. Ltd.,

Donne, pur les présentes, avis
qu’elle a, en vertu de l'Article 7
de l'Acte ci-haut mentionné, dé-
posé au burean du Ministre des
Travaux Publics 4 Ollawn et ar
Bureau  d'Enregistrement de ln
division de Champlain à Ste-
(Geneviève de Balisean. les plans
el la description du site choisi pour
la construction d’un pilier et l'a-
« andissemeut de ses esticades sur
lu rivière St-Maurice, à Grandes
Piles, dans le comté de Chan -
pluin, au front du lot No 218 du
second rang du Canton de Radror,
du côté est de ta Rivière St-Mauri-
ce el du lot No 136 du premier 1arg
du Canton de Radno sur le côté
où sl de la rivièée St-Maurices

Le dit pilier, Lel on'indigué aux
plans, sera construit sur l'île suh-
mergée, lot No 264, zu front du let
No 218 du second rang du Canton
de Radnor, du - 616 est de la rivière
St-Meurice et du lot No 136 du
premier rang du Canton de Radnor,
sur le eolé ouest de ta rivicre Si-
Mauri e, dans le comté de Cham-
plain;

Prenez aussi avis au'après Pes-
piration d un mois de la date de la
première insertion du présent avis,
la Compagnie St-Maurice River
Boom & Driving Co. Ltd. s'adres-
sera en vertu de la Section 7 du dit
Acte. au Ministre des Travanx
Publics, a son burean a Otlawa,
pour ableniv son approbation do
dit site el des dits plans ainsi que
la permission de constrai e le dit
pilier et d'agrandir es d'les es-
lacades:

Daté à Prois-Rivières, ce 29ème
Jour de décembre 1926,

Bureau, Bigué & Gouin,

Procureurs de la St.Maurice
River Boom & Driving Co. Ltd.

30-4-11-18

 

Etude

Etudiez, non pour savoir plus,
wits pour savoir Inieux,
—Sénèque.

CHEMINDEFER CA-
NADIEN NATIONAL

Montréal-Toronto

Départs de Moniréal 10 hres,
du matin, 7h80 du soir et 11h00
lu soir, tous les jours, midi el
trente. sauf le dimanche et 10h00
du soir, sauf le samedi.

Les trains du jour comportent
wagons-parloir et à diner,

Les trains du soir. wagons=lils à
compartiments cb drawing-rooms.

Montréal-Détroit-Buffalo
Chicago

Départs de Montréal à 10h00
du maiin el 111:00 du soir, Lous les
jours. Le train du jour comporte
des chaes-parloirs pour Détroit.
ct wagon-lit pour Chicago; celui
du soir. des wagons-lils directs
pour Buffalo, Détroit et Chicago.

Montréal-Ottawa

Départs de Montréal. 8h25 du
matin, Gh-10 et 10h15 du soir, lous
les jours, el 4h00 de l'après-midi,
sauf le dimanche. Wagon-bultel
sur tous les trains.

Montréal-Winnipeg-Edmonton
Vancouver

Le “CONTINENTAL  LI-
MIETED™ [rain touten acier, quitte
Montréal à T0h15 du soir, Lous les
jours, pour Norlh-Bay, Colbat,
Cochrane, Winnipeg, Regina, Ed-
monton et Vancouver.

Wagons-lits dits “standard” de
Montréal i Winnipeg, Régina, Fd-
monton ct Vancouver. Wagon
ohsérvatoire à compartiments, mu-
ni du radio. Aussi wagons-lits
colonistes, Montréal-Vancouver,

Pour plus amp:les renseignements,
réserver les places, ete, s'adresser
i .

J.-P. Bédard, Agent
Three Rivers.

S.-G. St-Arnaud,
Agent, Shawinigan Falls.

Jos. Chaurette, Agent,

* DE LA BANQUE
ROYALE

Ils accusent nne augmentation
de près d’un dermi-million
—La cituation liquide

Le rapport annuel que la Banque
Royale du Canada soumet cette
auntée à ses actionnaires indique
ane les affaires ont été Lrès aclives
partoul au Canada. Cetle aclivilé
ne pouvail manquer d’avoir un
effet sur les prêts courants de lu
banoue ani a eu à répondre à des
demandes plus fortes de la part des
commerçants cl des industriels.
Mais les actionnaires appren-

dront avec plus de plaisir que les
profils nets de la banque onl aug-
menté considérablement el dépus-
sent les 5-4,300,600, soit les profits
les plus élevés jamais enregistrés.

Lae Banaue Royale du Canada
avec ses T30 suceursales au Canade
fait des opérations dans tout le
pays. A en juger, par le rapport,
les affaires ont été meilleures dans
toutes les parties du pays.
Au compte des profits el pertes

on note gue les profits de l'année,
déduction faite des deltes donteu-
ses cl minvaises, se Lolalisent à
51516239 contre S4,0S1,628 "an
dernier, soit un accroissement de
près d'un demi million. En ajou-
lant à ce chiffre le solde créditeur
rapporté de Fan dernier, on arrive
& une somme de $4,765,674 4 dis-
tribuer, Celle somme a été répar-
tie de ln façon suivante: dividendes
ct honi, $3,416,000; founds de ré-
serve, $100,000 appropriation pour
immenbles de la banaue, $400,000;
réserve pour Laxes fédérales, $440,-
000 ce qui laisse un surplus à re-
porter de $1,409,674,

ETAT LIQUIDE

L'Etal de l'actif et du passif pous
l'année fiscale se terminant le 30
novembre indique que la banc ue
« Lencore dans une excellente situa-
lion. Sur un aclif total de
S766,376,043, l'actif liquide ou im-
médintement réalisable comple
pour $367.280,083,s0il 54.30¢7 du
passif vis-à-vis le public. Le nu-
méraire en mains se tolalise à

es,——
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) LE.BIEN PUBLIC, LF. JEUDI, 30 DÉCEMBRE1926 hi

n'nobledisparu© Je1.10 i C'était , i ;, $157,508,184 ou 23.50% du pussif|280 contre $tDO 154GRR vas
n cL "JC.Rouleau, coloneldu régiment

|

"C'étail un -pauvre homme, qui ; 0 $157.508,13 3.50% du | 100,754, an ;
noble d'gptra, Ce Rouleau, colon & esL.pirvent à gugtier Loul jusle son ACTE POUR LA MEILLEURS PR FITS vis à-vis le publie; l'argent cnjan, On note toutefg 3

mains y compris l'oret les billets
du Dominion compte pour 599,
868,262; les chèques sur les autres

diminution à ln coloniedis
courants à l'étranger:ils gyi
$1-43,597,982 lan dernier:«pt ei

banques à $27,214,300; les ba-|sont uujourd'hui de” $133,354 pac
lances dues parles autres banques] Ou apprendra, par ailleurs: 422
et les correspondants de banaues[satisfaction que les dépôts"d' Avec

   

 

ailleurs au'au Canadæ à S26,778,- Ene  conlinuenl à aug à
091; les Litres des gouvernements enterLe montunl total est maintèhes

  
     

 

    
   

  

  

  

     

   

  

  

fédéral el provincieux à 86-4,733,-[de $4-10,380,136, de S418 actsiiés
057; les Litres des municipalités |qu'ils étaient lun S415,Gangpl D
canadiennes, anglaises, étrangères [montant total des dépôts le
et coloninles 2 $26,880,492; les $612,860,280, se
titres des compagnies de chemins ——SE
de fer cl autres à $16.380,958:|Eternité nf TNR
les prêts 4 voe a S10L717,045.
On nura une preuve de l'activité

des affaires au Canada quand on
saura que-le total des prêts cou-
runts au Canada est de SI97,750,-

Quel singulier contre. sen;
bas nous nepensons jamais
peu--à ce à quoi nous j
éternellement—P, Plus, + 
 

J, 3 In J, In dn 3 -de die ie drdedrediedrsafefo de ok sledlodlecledoledSik
PSE

&
&
<5 Nous sommes heureux d'offrir à
<5 nos clients, à nos amis et au public
<> en général, nos meilleurs voeux de
i bonheur et de prospérité pour 1927,
i ainsi que "expression de notre vive
Si gratitude pour le généreux concours
ih qu'ils nous ont prêté jusqu'ici,
€,
** Nous leur renouvelons l'assu-

rance de notre plus entier dévouc-
ment et espérons qu’ils nous conti-
nueront leur confiance. Comme par
le passé, nous ferons tout en notrea
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* possible pour la mériter.
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MONTREAL QUEBEC
BUREAU CHEF:

IMM. VERSAILLES, MONTREAL
Tél.: M. 7080

La
ofa
dn

ed
no
f

«
0)

“
<
a

2 K
A = KA
R

A

 

ere

nous offrons 
     

C’est le souhait que nous formons pour tous
nos clients et nos amis en cette veille de

Une année heureuse et prospére ne peut se réaliser
sila santé ne fleurit dans la famille.
santé brille sur toutes les figures, rien de mieux que

‘de servir à chaque repas

La Crémerie des Trois-Rivière
92, RUE PLAISANTE

Faites-en ample provision pour les Fêtes et, ensuite, ;

; 1 , , . . * j ty ;À tous nos clients qui nous ont si bien encouragés Jusquicl:

nousles assurons du meilleur service possible.

  

   

    

 

  
  
    

1927

Et pour que la  
-

LIMITÉE

’ . .

nen manquez jamais.

 

nos plus sincères remerciements :et
?

   Grand’Mére.

1

ALMANACH DE L'ACTION SOCIALE
LE ROI DES ALMANACHS CANADIENS
10.00 PEUT LE DEMANDER ENPRIME CHEZ J.L. FORTIN, LTÉE, 177, RUE NOTRE:DAK

  

  

  
CATHOLIQU


